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ES CADRES
Parti à la découverte d'une
exposition d'élèves de l'ate­
lier d'encadrement d'Ozoir,
le visiteur est surpris par
l'excellence de la technique.
Quelle adresse! Comment
font-ils? Cela semble telle­
ment inaccessible ...
Là ne réside pas la difficulté:
une assez bonne habileté
manuelle suffit.
En revanche, l'imagination,
l'humour, la bonne santé qui
éclatent dans le traitement
des sujets, voilà la vraie ori­
ginalité. Ce sont, inattendus,
une association de couleurs,
un rêve qui sort du cadre à
travers le corps ciselé d'un
oiseau en papier, un bout de
dentelle, une petite tresse en
paille, un habillage inhabi-
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tuel, une portée musicale
inscrite sur le passe-partout,
la texture choisie de certains
matériaux ... On sent une
réelle jubilation dans l'acte
de création.
Tout cela est-il à la portée d
premier venu? «Nous avons
tous en nous une grande
faculté créatrice, constate
Sylvie Desille, l'une des trois
animatrices de l'atelier d'en­
cadrement. Notre seul vrai
mérite est de permettre à
chacun de réaliser ce qu'il
porte en lu;'>.Sylvie Désille
envisage d'ouvrir un atelier
d'encadrement pour les
demandeurs d'emploi. Si ce
projet aboutit, il fera, n'en
doutons pas, des chômeurs
heureux.
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a «Résidence
du Parc»
dont vous
parlez dans
votre précé­

dent numéro, n'est pas
une maison de retraite
mais seulement, comme
son nom l'indique, une
«résidence foyers loge­
ments» comprenant des
studios loués au mois à
des personnes âgées
valides. Ces locataires
occupent donc les lieux
de façon indépendante.
(•••)Malheureusement
cette résidence n'est pas
médicalisée et c'est bien
là le drame.

Actuellement, une dizai­
ne de locataires, deve­
nus dépendants depuis
leur arrivée, ne doivent
plus y séjourner car leur
situation est contraire
aux classement et sta­
tuts de l'établissement.
Ilfaut donc trouver une
solution•••
C'est là que, poursuivant
votre enquête, vous lais­
sez entendre que l'autre
maison de retraite de la
ville (elle a mis en place
«un système de vie»]
pourrait apporter à cer­
tains une solution de
rechange. Ilfaut toute­
fois se reporter à votre

e soir, rentrant en voiture, j'ai, pour la dixième
fois, éChappéà un accident. Moi, je n'aurais
rien eu... sauf des ennuis et des remords.

Mais le cycliste que j'ai failli renverser aurait été dans un sale état. Je
l'ai vu apparaître au tout dernier moment: il n'était équipé ni de
phare avant ni de phare arrière. Soulagéde l'avoir évité maisfurieux
contre cet imbécile heureux qui se croit sansdoute plus malin que
les autres, j'ai rageusement klaxonné pour qu'il entende ce que je
pensais de son irresponsabilité. " m'a fait un bras d'honneur et s'est
perdu dans la nuit ... Pauvregarçon, le jour où un véhicule le clouera
à vie sur un lit d'hôpital, viendra pour lui le temps des regrets.
On déplore, à Ozoir, un nombre important d'accidents, y compris
mortels. Cescyclistes roulant la nuit sur des VTTnon éclairés sont-ils
des «pousse au crime» ou des suicidaires? Je suis plutôt homme à
voir le monde et les gens en bleu et rose. Avec ces cyclistes dans le
noir, je vois rouge! N'y a-t-il pas quelque chose à faire?

XAVIER BEAUPÈRE

encadré pour prendre
conscienceque ce n'est
pas si simple. Toutle
monde ne peut débour­
ser, chaque mois, dix à
onze mille francs pour la
pension seule sans espé­
rer d'aide sociale. Les
«Jardins d'Ozoir» relè­
vent du privé et ne sont
pas conventionnés.
Nous aurions donc sou­
haité des informations
plus utiles pour le lec­
teur, notamment sur les
classements et qualités
des maisons de retraite
au regard de la régle­
mentation. Que contient,
par exemple, le terme
«médicalisé»? Qu'impo­
sent les règlements en la
matière? Il semble que
cette appellation ne soit
pas juridiquement défi­
nie et très souvent abu­
sivement utilisée. Que
peut-on attendre des
aides financières?
Quelles sont-elles? Que
doit faire le candidat à
la maison de retraite,
ou sa famille, pour
garantir sa sécurité et
son confort?
Biend'autres questions
se posent encore et vous
laissent un vaste champ

libre pour mieux rensei­
gner de nombreuses
familles angoissées qui
se trouvent en situation
de recherche et se
demandent comment
payer de telles sommes.

C. ET E. LEGUÉRÉ

A aucun moment nous
n'avons envisagé l'angle
que vous nous suggérez,
celui du dossier pratique
permettant de s'y retrouver
dans le dédale des établis­
sements pour personnes
âgées de la région.
Ils'agissait avant tout d'une
enquête sur la «Résidence
du Parc»évoquant
- avec précaution car la
Justice est soisie-, des faits
regrettables qui semblent
s'y être produits. Nous
reviendrons d'ailleurs sur ce
sujet dans les mois à venir.
Nous y avons joint ensuite
un reportage sur les «Jardins
d'Ozoir» (voir notre réponse
en page précédente).
Cet article ne prétendait
donc pas aborder toutes les
questions. Celles que vous
posez sont enregistrées et
nous tâcherons d'y répondre
sans trop tarder.

OZOIR MAGAZINE

Il est certain que la vogue des VTT,vélos le plus souvent dépourvus de tout éclairage, pose un problème de sécurité dès la tom­
bée du jour. Votre lettre traduit d'ailleurs assez bien les propos tenus iciou là par des automobilistes à qui il est arrivé la même
mésaventure qu'à vous. Ya-t-il quelque chose à faire? Sans doute, car la loi impose à tout véhicule circulantsur la voie
publique (y compris le vélo) de se doter d'un système d'éclairage, blanc à l'avant, rouge à l'arrière. Depuis quelque temps, la
police municipale met en garde les propriétaires de vélos lorsque ceux-cine sont pas conformes à la législation. Cette préven­
tion, si elle s'avérait insuffisante, pourrait conduire un jour à une répression d'autant plus regrettable que le vélo est un peu le
symbole de la liberté. L'arsenal répressif existe, de la contravention jusqu'à l'immobilisation du cycle. Avant d'en arriver là,
peut-être pourrait-on suggérer aux parents de se montrer attentifs? Beaucoupde cyclistes adeptes du VTTsont en eHet de
jeunes adolescents, pas toujours conscients du danger, et le rôle des adultes est, aussi, de le leur faire découvrir.
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a lecture de l'ar­
ticle consacré
aux maisons de
retraite de la
commune (Ozoir
Magazine n° 18)

m'a choqué et, connais­
sant les «Jardins d'Ozoir»,
il me semble nécessaire
d'apporter des précisions.
A propos tout d'abord des
effectifs. Il y a, c'est vrai,
une infirmière pour soi­
xante lits et trois (pas
quatre) aides-soignantes
qui se relaient sept jours
sur sept. Mais la nuit,
entre 19h et 7h 30 du
matin? Il en va tout autre­
ment puisque deux per­
sonnes, veilleuses de nuit
sans qualification ni for­
mation, assurent à tour de
rôle la présence dans l'éta­
blissement. Quant au
((bataillon de quinze auxi­
liaires de vie», il s'agit ni
plus ni moins de femmes
de ménage qui aimeraient
bien en avoir la qualifica­
tion et la formation (...).
J'aimerais savoir pourquoi
le personnel (à l'exception
de la cuisinière) n'a pas
été contacté par l'auteur
de l'article? La maîtresse
de maison, pourtant bras
droit du «distingué jeune
homme)) directeur de l'éta­
blissement, n'a même pas
été citée. Or il s'avère que
cette personne jouait, au
moment de l'enquête, un
rôle prépondérant dans la
coordination et l'organisa­
tion de la maison et dans
l'accueil des familles et
des pensionnaires.
Pourquoi ces oublis?
Serait-ce parce qu'aujour­
d'hui une partie du person­
nel soignant et la mai­
tresse de maison ont été
victimes de mesures de
licenciement, ce qui désar­
çonne les pensionnaires et
leurs familles?
Je remarque enfin que la
direction de l'établisse-

ment ne propose pas de saires à l'organisation quo- du temps, c'est l'ennui.
mise en place d'une repré- tidienne du travail. J'insiste pour dire que je
sentation des familles, Je souris enfin à l'évoca- ne vise pas à dénigrer les
pourtant obligatoire. Ceci tion «des après-midi de efforts consentis par un
permettrait de rapporter dominos et des animations, personnel dévoué et gran-
les attentes des pension- de la séance du cinéma du dement reconnu par les
naires et faire le point sur mercredi» Il s'agit de la familles et les pension-
certains dysfonctionne- projection de cassettes naires. Je voulais juste,
ments. La direction s'est video intéressant fort peu par cette mise au point,
aussi toujours opposée à les pensionnaires ... La mettre en garde l'auteur
l'existence d'une repré- seule véritable animation de l'enquête qui n'a pu
sentation du personnel est assurée, environ tous entendre qu'un seul son
ainsi qu'aux réunions de les deux mois, par quel- de cloche.
service, pourtant néces- ques comédiens. Le reste A. GRAUER

la réponse du Directeur
des «Jardins d'Ozoir»
Sollicité pour donner son point de vue,
M. Alexandre Korchia, directeur des
«Jardins d'Ozoir», s'étonne de ce courrier
qu'il juge par endroit diffamatoire et qui a
pour but, selon lui, de nuire à la bonne
marche de sa maison. Voicila mise au
point qu'il nous a fait parvenir.
«je m'oppose aux propos tendant à laisser
croire que la visite dans notre établisse­
ment du rédacteur d'Ozoir magazine était
«guidée», si ce n'est pour lui faire décou­
vrir tous les lieux. Le journaliste pourra
confirmer qu'il a pu discuter librement
avec les personnes présentes, qu'il s'agis·
se des résidents ou des membres du per­
sonnel.
Cejour là, la Maîtresse de maison (que
l'on met en évidence dans ce courrier)
était bien présente. Elle n'a pas jugé
nécessaire de rencontrer le journaliste.
Sur les autres points évoqués avec vous,
voici les réponses que je peux formuler:
.11 y a, c'est vrai, une infirmière salariée
dans l'établissement alors même que rien
ne l'exige puisqu'il n'existe pas de section
de cure. L'auteur du courrier omet volon­
tairement de dire que cinq à six infir­
mières libérales interviennent quotidien­
nement.
• Trois aides·soignantes, titulaires du
CAFAS(ou équivalence) plus une aide-soi­
gnante (ancienne de l'établissement et
ayant toutes les qualités sans être titulai­
re du CAFAS)travaillent aussi aux
«jardins d'Ozoir».
• Les auxiliaires de vie ne sont pas de vul­
gaires femmes de ménage mais des pero
sonnes dévouées, compétentes et fiables
à leur poste. Certaines sont titulaires d'un
B.E.P.«Carrières sanitaires et sociales»,
d'autres ont suivi une formation sérieuse
leur ayant permis d'obtenir leur certificat
d'auxiliaires de vie. Enfin, l'équipe des

«jardins d'Ozoir» est complétée par un
personnel ancien dans la maison, non
diplômé, mais ne manquant ni de compé­
tence ni de dévouement. Il ne mérite pas
d'être exclu.
• La veilleuse de nuit est une auxiliaire de
vie qui s'assure de la tranquillité des rési­
dents. Elle peut avoir recours, si nécessai­
re, à trois personnes logées sur place,
dont la Maîtresse de maison qui bénéficie
d'un logement de fonction. J'insiste sur le
fait qu'il n'existe pas de section de cure,
ce qui exigerait la présence d'une aide-soi­
gnante.
• En ce qui concerne la représentativité
dans l'entreprise (qu'il s'agisse du person·
nel ou du Conseil de maison), jamais la
Direction ne s'y est opposée. On ne peut
lui reprocher ni d'interdire ni de refuser
de prendre en compte le droit d'expres·
sion de chacun. De même, chaque famille
ou résident peut formuler ses désiderata
lesquels sont pratiquement toujours
satisfaits, dans la limite du possible. Il
règne dans notre maison davantage une
atmosphère familiale qu'une atmosphère
soumise à des réglements stricts et disci·
plinaires.
• Quant aux licenciements, il est exact
qu'il yen a eu un, en août 96, suite à un
différend. Cette rupture n'a pas eu
d'autres conséquences. En novembre 96,
la Maîtresse de maison a été licenciée et,
s'il y a lieu, les tribunaux jugeront. En
neuf ans, ce sont les deux seuls licencie·
ments que je relève pour différend.
• Je précise enfin que l'animation des jeux
est de la responsabilité de la Maîtresse de
maison, que l'organisation des services
d'aides·soignantes est de la responsabili·
té de l'infirmière D.E. salariée, que l'orga·
nisation du travail d'équipe des auxi­
liaires de vie est du ressort de la
Maîtresse de maison en coordination avec
l'infirmière et la Direction. Je termine par
cette question: «Combien de familles ont­
elles retiré leur parent pour mauvais trai­
tement ou soins insufflsants?»,
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•
'ai lu avec intérêt le dernier numéro
d'Ozoir Magazine, toujours aussi docu·
menté et précieux pour la connaissance
de la vie locale. Je me dois cependant,
au nom du groupe Hora, d'apporter un

rectificatifà votre article traitant de la Sacem.
En matière journalistique, la fonction de l'image
étant de soutenir le propos, vous conviendrez
aisément qu'il y a adéquation entre les deux •.•
tout au moins dans l'esprit du lecteur. Or la photo
qui illustre votre article est celle des musiciens du
groupe Hora. (•.•) Le choix de votre illustration a
été on ne peut plus inapproprié. En effet, en

ous écrire ? C'est simple:
Ozoir Magazine,

Boite Postale 50
77832 Ozoir-la-Ferrière Cedex

ous étions trois frères: René, Georges et
Siméon Kaas. René et Georges furent
placés en nourrice à Ozoir chez M. et

Mme Albert Lepetlt, un peu avant la guerre. René (né en 1933) fut
scolarisé à Arluison mais Georges, plus jeune de quatre ans, ne fré­
quenta pas l'école. Tous deux furent déportés en Allemagne d'où ils
ne revinrent jamais. Cinquante ans après ces événements, je recher­
che les personnes, notamment des camarades de classe, qui pour­
raient m'apporter leurs témoignages sur ces frères que j'ai trop peu
connus. Pour tout contact, s'adresser directement à Siméon Kaas,
quai des Granges 10.400 Nogent-sur-Seine, (Tel. 03.25.39.77.45.)
ou à l'association «Ozoir aujourd'hui pour demain», madame
Grenier, (Tel. 01.60.02.64.95.). D'avance merci.

matière de «paiement des musiciens de l'or·
chesne», il faut savoir que ceux de ce groupe (•.•)
sont totalement bénévoles. Ils (•.•) donnent des
cours d'accordéon diatonique et animent bals et
spectacles sans percevoir la moindre indemnité.
Les airs folkloriques (interprétés) sont tombés
depuis belle lurette dans le domaine public et
leurs auteurs sont le plus souvent anonymes. (•.•)
Sans rancune et en vous remerciant encore pour
la qualité de votre travail d'information.

ALAIN AI DOUY

Imaginons que nous ayons choisi une photo de l'association
«Truc»,connue pour oublier de déclarer ses spectacles à la
Socem. Soniour la délation. Il fallait donc un groupe au·des·
sus de tout soupçon: Horo, bien sûr, pour toutes les raisons
que vous évoquez. Ils'agissait donc d'un hommage irydirect!
Allez, vous avez bien fait de réagir, et nous vous prions de
nous excuser... même si l'image, parfois, peut soutenir le pro'
pos «a contrario». J. -L. SOUL/É

'attendais dernièrement aux
caisses d'un grand magasin
de la ville à l'heure où les
queues s'allongent. Vne
dame venait de passer et
rangeait tranquillement ses
nombreux achats dans un
panier. Elle aurait pu s'arrê­
ter un instant payer, puis,

ayant ainsi libéré la caissière pour le client
suivant poursuivre ses rangements. Elle n'en
fit rien, se moquant même «des gens stressés
qui ne peuvent attendre cinq minutes». Elle
n'avait pas tout à fait tort mais elle n'avait
pas raison non plus... Comme la vie serait
en effet agréable si chacun prenait davanta­
ge en compte l'existence de ses semblables.

ANTON DVBRECKans un souci de clarté, l'asso­
ciation U.D. Ozoir se doit de
dire aux Ozophoriciens ce
qu'elle pense des déclarations tapageuses, hypocrites, faites dans ce magazine par

un élu de l'opposition. On ne peut prétendre être de centre droit quand on a la lourde responsabilité
d'avoir fait échouer la Droite (62,79% de suffrages aux élections de 1995) à son troisième mandat à la
Mairie. Parcontre, de quelque côté où l'on se situe, Droite ou Gauche, on peut très bien débattre ensemble
des problèmes qui se posent, pour le bien de chacun. Personne ne peut se prévaloir de détenir la vérité.

JACQUES CRESPEL, POUR L'ASSOCIATION UNION DE DÉFENSE DES OZOPHORICIENS
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Plaisirs
delaCHASSE (Tt épi S 0 d e)

Au village, avant guerre, la seule vraie passion des hommes était la chasse. N'étant pas lui
même très porté sur ce sport, et n'ayant pas les moyens de s'offrir un bon fusil, notre
conteur tenait le rôle du rabatteur, notamment sur les terres et les bois de la Chauvennerie ...

Cette carte postale, datant du début de ce siècle,
montre la maison du garde-chasse du château de la
Chauvennerie. Lespetites cabanes du premier plan

servaient aux poules faisanes (à l'époque encore
sauvages) lors de la reproduction. Legarde les disposait
dans une clairière ombragée au lieu dit «la Clotai», non

loin du château. L'endroit, grand comme un terrain
de football, entouré d'un grillage d'environ quatre mètres
de hauteur, restait à dei ouvert. Les oiseaux venaient donc

tranquillement couver à l'abri des prédateurs, en
particulier des renards, dans un élevage en semi-liberté,

Photo et informations gracieusement mises à notre dispo ition par M. J.-C Jaillard

NOUsétions une douzaine, venus
d'Ozoir ou de Chevry, qui pas­
sions nos dimanches à rabattre le

petit gibier vers les chasseurs. Ils pouvaient
ainsi satisfaire leurs appétits lorsque les
animaux, affolés, se jetaient devant leurs
fusils. La veille du grand jour, nous faisions
parfois des «fermées», c'est à dire que
nous entourions un vaste espace avec des
banderoles. Le gibier aurait parfaitement
pu s'échapper mais il restait là, comme
incapable de franchir ce modeste obstacle
artificiel. La chasse commençait vers sept
heures du matin. Les principales victimes
de ces battues étaient les lapins et les
lièvres qui pullulaient dans les champs. Il
arrivait qu'on en tuât plusieurs centaines
dans la journée et, le soir venu, nous les
chargions à la fourche, dans une carriole
tirée par un âne. Nous les portions ensuite­
chez Ropton, l'ancien coiffeur, qui les
revendait sept francs pièce.

A la pause de midi, chasseurs et rabatteurs
prenaient l'apéritif au château. Les pre­
miers, des intimes invités par M. Moulières
(le propriétaire du château de la Chauven­
nerie) faisaient le plus souvent partie du
Conseil d'administration de "La Suze» ou
de «Saint-Raphaël». Autant dire que l'apé­
ritif était servi dans de très grands verres,
on ne regardait pas à la dépense...

gare aux fesses!
Après l'apéro, les chasseurs mangeaient
ensemble, dans une salle des communs
dotée d'une grande table en bois très
épais. Les rabatteurs devaient se contenter
de la cour ou bien, lorsqu'il pleuvait,
s'abriter dans l'orangerie du château.
jamais les deux groupes ne partageaient la
même table. Nous n'étions que des auxi­
liaires que l'on payait vingt-cinq francs en
fin de journée. Le repas terminé, la chasse
reprenait. Les invités du propriétaire sor-

taient de table avec d'énormes cigares vis­
sés au bec. C'était le moment pour les
rabatteurs de faire très attention. Eméchés,
les chasseurs devenaient en effet impru­
dents. Il leur arrivait même de rater le
lapin mais pas le chien, ce qui fâchait fort
le garde-chasse. Une année, au moment
de Noël, ils firent tirer l'un des leurs, qui
n'y voyait goutte, sur un lapin empaillé.
Le poil volait partout et ils le mirent à
l'amende. Les femmes n'étaient pas les
moins acharnées, tirant parfois à bout por­
tant. j'ai ramassé des lapins auxquels il
manquait la tête.
On chassait aussi du côté de la ferme
Péreire dont le responsable, M. Euvrard,
était un ancien maire d'Ozoir. Il veillait à
tout: rien ne traînait par terre, c'était
impeccable. Les 140 hectares de terres
attenantes à la ferme étaient traversés par
des fossés qu'il fallait enjamber. Afin d'ai­
der les chasseurs, nous passions les pre­
miers puis leur tendions la main. Nous le
faisions volontiers avec ceux qui nous
donnaient gentiment la pièce en fin de
journée. Mais d'autres, des sous-officiers à
la retraite, étaient radins comme tout.
jamais une pièce, jamais un mot aimable,
Ceux-là pouvaient toujours attendre la
main secourable. Ils se débrouillaient
seuls et rentraient le soir, couverts de boue
et pestant comme des charretiers. Leurs
gibecières, détrempées, pesaient chacune
une tonne ...
En dépit de son caractère violent, la chas­
se était utile. Elle établissait un équilibre
de la faune en évitant la trop grande mul­
tiplication des lapins. Elle fournissait aussi
un complément alimentaire. Les beaux et
bons garennes composaient l'essentiel de
la nourriture carnée de certaines familles.
On en mangeait à toutes les sauces: ceux
qui les aimaient ne risquaient pas de mou­
rir de faim.

PROPOS RECUEILLIS AUPRÈS DE
M. POU/LLARD PAR }.-L. SOULIt
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LE CINÉMA P. BRASSEUR PROPOSE
- Du 6 au 9 mars
Leçon de séduction: jeudi à 20h 45, Samedi à 16h
15 et 18h 45, Dimanche à 18h 30 et 21h 15.
Fantômes contre fantômes: Vendredi à 20h 45,
Samedi à 13h 45 et 21h 15, Dimanche à 13h 45 et
16h 15.
- Du 12 au 16 mars
Ghost in the shell: Mercredi 15h, Samedi 14h et
18h 30, Dimanche 18h 30.
Didier: Jeudi à 20h 45, Vendredi à 20h 45, Samedi
à 16h 30 et 20h 45, Dimanche à 14h, 16h 30 et
20h 45.
- Du 17 au 23 mars
Tout le monde dit 1love you: jeudi et vendredi à
20h 45, Samedi et Dimanche à 18h 30 et 20h 30.
Space jam: Mercredi à lsh et 17h, Samedi et
Dimanche à 14h et 16h 15.

Alcoolisme
Trois centres d'hygiène
alimentaire et d'alcoolo­
gie existent en Seine-et­
Marne. Le plus proche
se situe à Roissy-en-Brie,
au CCAS, ferme de
Wattripont, 2, rue
Pasteur. Les consulta­
tions (gratuites) se font
sur rendez-vous le mardi
et le jeudi dans l'après­
midi. Renseign. au
01.60.29.17.14.
Santé scolaire
Le «Service de promotion
de la santé en faveur des
élèves» (santé scolaire)
assure toute l'année sco­
laire le suivi de la santé
des élèves de la mater­
ne~~eà la Terminale.
Contact (le vendredi):
Cabinet médical Arluison,
2, rue Euvrard à Ozoir.
Tel. 01.64.40.42.15.
Lesautres jours laisser un
message au secrétariat
du collège Gérard Philipe.
Tel. 01.60.02.61.09.
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Europe
Dans le cadre de l'opé­
ration« Dialogue pour
l'Europe », dont les
Assises nationales se
tiendront le 9 mai à
Paris, l'association «
Prévenir » recherche
des jeunes volontaires
(de 18 à 25 ans).
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Renseignements et
dépôts de candidatures
au Point Information
Jeune se (PIJ).
Tel. 01.60.02.51.24.

Archives
Leservice des archives de
la mairie souhaite com­
plèter a collection de
bulle ins municipaux. Il
lui manque les années 64
à 3 (numéros1, 2, 3, 4 et
6).Merci de contacter Mme

Parra ou MmeBeaudelet au
64.43.3 5.64.

Bibliothèque
La bibliothèque pour
tous est désormais ouver­
te un samedi après-midi
par mois de 15h à 17 h.
Pour les mois à venir, ce
sera les: 5 avril et 3 mai.

Animations
Des animations seront
organisées samedi 22
mars, à l'Espace
Coluche (ancienne
Sécu) par le Comité
contre la Faim et pour le
Développement. Rens:
M"'"Lehnert, Tel.
01.64.40.98.64.

Friperie
«La Passerelle» organise
désormais sa vente de
vêtements au centre des
«Margotins», tous les
jeudis de 9h 30 à 11h 30
et de 14h à 16h. C'est
aussi là (même jour,
mêmes heures) qu'elle
tient sa permanence.

nfirmiers
l.'institut l-Baptiste Pussin, (57, rue du M'i Leclerc à
94413 St Maurice) recrute ses étudiants en soins
infirmiers par concours. Celui-ci se déroulera le 7
mai 1997. La date de clôture des inscriptions est
fixée au 7 avril. Il faut être titulaire du baccalauréat
(ou équivalence) et avoir 17 ans au moins le 31
décembre 97. Renseignements au: 01.43.96.60.59.

Attention!
«Ozoir Magazine» vous fait part de
la naissance de son petit frère
«Ozoir express» qui paraîtra en
alternance avec «Ozoir Magazine»,
les mois où ce dernier est en cours
de réalisation.
Lavocation d' «Ozoir express», son
nom l'indique, est de donner des
nouvelles brèves (infos, annonces et
compte-rendus rapides, horaires,
permanences ...).
Renseignements au: 01.64.40.39.38.

AGENDA CULTUREL

J\l\ARS
Samedi 8
- L'association «Hora» organise un festival folklo­
rique à 19h au réfectoire de l'école Gruet. Rens.
«Les Margotins» ,Tel. 01.64.40.45.54.
Dimanche 9
- Randonnée cycliste de la mi-carême.
Samedi 15
- Soirée de printemps de la FNACA, au réfectoire de
l'école Gruet à partir de 19h 30.
Renseignements: M. Roy, Tel. 01.60.02.60.21.
Vendredi 21
- jean-Luc Borras présente son One man show «Tout
va bien» à la ferme de la Doutre, à 21 h.
Renseignements à la Compagnie j.-L. Borras
Tel. 01.60.02.52.54.
Samedi 22
- Gala de l'Académie de danse au gymnase
Boulloche à 20h 30.
Inscriptions: Madame Espugna, Centre des
Margotins, Tel. 01.64.40.45.54.
Du samedi 22 au dimanche 30
- Le 14' Salon de Printemps de la ville d'Ozoir et la
cinquième exposition «l'Art vu par les enfants» se
tiendront, du 22 au 30 mars, dans le gymnase
Colette Besson (à côté du gymnase Boulloche), ave­
nue A. Hudier. Renseignements: V. Duditlieu
01.64.43.35.91.

AVRIL
Vendredi 4
- Concert avec le quatuor Lutèce (clarinettes) en
l'église St Pierre d'Ozoir à partir de 20h 30.
Stamitz, Albinoni, Vivaldi, Virikowski et des pièces
espagnoles de de Falla et Albéniz,
Organisé par la ville d'Ozoir et le groupe de travail
«Musiques et chants»
Samedi 26 et dimanche 27
- Deux jours de festivités, de rires, de chants, de
jeux, de sport et de musique ... ce sera «Ozoir en
fêtes, fête de la ville et des associations.

AUJOURD'HUI •••
ET PLUSTARD
• Un concours de poésie, ouvert à tous et ayant
pour thème «La forêt», se déroule jusqu'au 2 mai
prochain. Renseignements au 01.64.43.35.91.
• L'association «Accueil Villes Françaises» organise:

- une conférence sur la Hollande, lundi 12
mai, au cinéma Pierre Brasseur,

- une soirée au réfectoire de l'école
Bellecroix, le samedi 14 juin à 20h.

Renseignements: MmeDuprey, Tel. 01.64.40.20.92.
• Le deuxième concours de photos de la ville
d'Ozoir se déroule jusqu'au 20 septembre prochain.
Deux catégories d'âge (moins de 18 ans et plus de
18 ans) et deux thèmes au choix: sujet libre et sujet
sur Ozoir. Renseignements: 01.64.43.35.91.



Un iaponais
au ~

la pédagogie ouverte promue au lycée

professionnel lino Ventura conduit

parfois à des expériences originales.

Arata Makihata a soufflé sur les cours

un vent culturel d'extrême-orient.

C e matin, Arata Makihata intervient
dans une seconde BEP sanitaire et
social. Au programme de l'année: la

petite enfance. Avec Arata, les filles (et le gar­
çon) vont s'initier aux techniques de bases de la
composition florale japonaise. Ce savoir-faire
original pourra leur être utile lors d'un stage en
crèche ou en école maternelle. Sid edjraoui,
le professeur de la classe, a apporté des
rameaux d'oranger, de cognassier et de merisier
coupés dans son propre jardin. Des tulipes
payées par le lycée mettront aux compositions
des élèves les touches de couleur finales.
Tout en coupant les branchettes, Arata explique
l'origine de l'art floral japonais. Une occasion
d'évoquer la société nippone, ses modes de
fonctionnement, la répartition des activités
entre les sexes... et de les comparer avec ceux
de notre propre société. «ça change d'ap-

S'appuyant sur l'initiation à diverses techniques
(art floral, papier plié, calligraphie, aïkido ... ), la
présence d'Arata invite surtout à l'ouverture des
esprits. «Nous avons essayé de l'intégrerà toutes
nos activités» indique Bernard Mavel, le provi­
seur. Dans le même esprit de pédagogie ouverte,
les élèves de «seconde professionnelle vente»
passent depuis deux ans une semaine en
Angleterre, au moment de Noël, à «étudier» les
vitrines britanniques. Ceux de «seconde secréta­
riat», qui travaillent sur l'art florentin à la renais­
sance, iront visiter Florence et Venise en mai ...
En attendant, Arata Makihata s'est si bien intégré
que ni lui ni ses hôtes n'ont pu se résoudre à son
départ prévu fin décembre. Une petite fête d'au
revoir vient de se dérouler au lycée, dans une
salle décorée par les productions des lycéens
durant son séjour. Mais parviendra-t-i 1à partir?

FRANÇOIS CARBONEL

prendre des choses sur d'autres pays, hors
d'Europe» confie Audrey, l'une des lycéennes.
«Là,ce matin, j'ai appris que les femmes ne tra­
vaillaient pas, au Japon» complète Isabelle.
«ça doit être beau, rêve une troisième, plus
beau qu'ici. Les gens ont l'air de se respecter
davantage». Arata est tellement gentil. ..

et sa jeune équipe de soignants et de service
vous accueillent dans une Atmosphère Familiale

CHAMBRE à 1 ou 2 LITS avec salle de bains ou cabinet de toilette et w.c.
2 Salles à manger - Restauration assurée sur place tous les jours

Salon T.Y. Vidéo - Rotonde d'hiver
Salon de Coiffure - Pédicure - Salle de Kinésithérapie

Jardin - Terrasses
Service en chambre - Lingerie sur place

Secteurs valides - Semi-valides - Invalides

102 ter, Avenue du Général Leclerc - 77330 OZOIR-LA-FERRIERE

Téléphone : 01 64 40 44 32 +



Ce fut, longtemps, le quartier de ceux qui n'étaient pas nés au village. Aujourd'hui, c'est déjà
un «ancien» lotissement - certains y vivent depuis près de trente ans - mais «La Brèche-aux-Loups»
a toujours l'esprit jeune. Quant à ses résidents, ils semblent vraiment très heureux d'habiter là...
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C haque matin, Katia prend
sa sœur jumelle Nina par
la main et toutes deux se

rendent à pied à l'école de la Brèche-aux­
Loups. Elles empruntent le pont en bois
enjambant le lac, jettent en passant des
miettes de pain dur aux canards, longent
les bâtiments du CCLO et arrivent à l'école
sansavoir traversé une seule rue.
Les parents d'une amie des jumelles se
sont installés à Ozoir il y a cinq ans.
«Nous avons flashé sur ce quartier.C'était
exactement ce que nous cherchions: les
maisons blanches aux volets blancs et aux
toits gris évoquant un peu notre Bretagne.
L'agencement intérieu~ les jardinets côté
rue, les grands espaces verts des parties
communes ... Nous ne quitterions la
Brèchepour rien au monde».
L'équipe d'architectes de ce lotissement
conçu à la fin des années soixante était
dirigée par un certain Pouillon dont la
devise était «le beau à la portée de tous».
On comprend l'attachement des vieux
Bréchois à un règlement de copropriété
davantage tourné vers l'esthétisme que
vers l'aspect sécuritaire. Un respect qui
permet de préserver, vaille que vaille et
sans trop de coercition, le charme d'un
ensemble qui vieillit bien.
L'histoire de la Brèche-aux-Loups débute
dans le bruit des pavés entrechoqués et
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l'odeur du gaz lacrymogène. La première
tranche fut en effet 1ivrée en 1968 et il
reste de cette époque plus qu'un souvenir:
un style. «En 68, des mamans décidaient
un beau matin d'installer une laverie col­
lective. Les mêmes lançaient les prémices
de ce qui allait devenir les «Margotins»se
souvient Guy Touitou.
Combien d'associations ozoiriennes ont­
elles vu le jour à cette époque, animées
par les habitants du lotissement? Aujourd'
hui encore ce souci de la chose publique
n'est pas mort: la Brèche est sur-représen­
tée dans les àssociations et au Conseil
municipal. Le précédent maire, monsieur
Jacques Giraud, était président de la
copropriété avant son élection. Depuis
deux ans, sur les neuf adjoints de Jacques

Les abords de la
«mare aux canards»
et du «grand canal»

sont des lieux de
promenade pour
les résidents de la
Brèche-aux -Loups.
Les propriétaires

de chiens, en parti­
culier, s'y retrouvent

à divers moments
de la journée ...

Loyer, quatre habitent la Brèche. L'un
d'eux, Emmanuel Bachelier, y est né.
Un autre, Louis Graffard, se plaît à rap­
peler les conditions un peu rocambo­
lesques de son installation. «1/y avait des
champs cultivés, des bois et surtout des
marécages à proximité de chez nous. Si
bien que nos premiers visiteurs furent les
batraciens qui, traversant la route, arrivè­
rent par centaines à la fin de l'été 68. Pas
d'école à proximité: les enfants devaient
se rendre à Cruet et traverser le ru de la
Ménagerie qu'aucun pont n'enjambait
encore. Quand il pleuvait, mieux valait
chausser des bottes. Nous nous sommes
concertés entre parents et avons fabriqué
un véritable chemin avec les cartons de
nos emballages de matériel électro-



Fin avril, un alignement rose donnait
naguère un charme particulier

aux rues de la Brèche-aux-Loups.
Hélas, le temps qui passe a clairsemé

les jolis cerisiers du Japon...

ménager...». L'année suivante, l'école de
la Brèche-aux-Loups ouvrait ses portes.
Elèves et parents se souviennent avec
nostalgie de la joyeuse et compétente
équipe pédagogique dirigée, dans l'esprit
de l'époque, par Odile Delorme. Les ker­
messesde fin d'année, souvent animées
par Bernard Seva et ses amis musiciens,
étaient considérées comme la fête du
quartier. De cette époque subsistent
quelques habitudes comme celle de se
réunir entre habitants d'une même rue
pour un vaste pique-nique.
Bien que reçus très aimablement par les
responsables d'associations, les nou­
veaux ozoiriens étaient alors perçus au
village comme <desriches». Pourtant, les
prix des maisons, très étalés, ouvraient la

résidence à toutes les catégories sociales.
Aujourd'hui encore, des revenus divers
s'y côtoient: jeunes couples avec enfants
en bas âge; familles «installées» dont les
grands adolescents se retrouvent les soirs
d'été pour de longues conversations noc­
turnes; retraités promenant leurs chiens
chaque matin. Cette diversité induit des
points de vue antagonistes sur la meilleu­
re manière de gérer la copropriété. Ils
éclatent lors des assemblées générales.
«Les premiers temps, cela durait une
journée entière. Nous apportions nos
paniers-repas et échangions les spéciali­
tés culinaires de chacun» se souvient
une vieille habituée de ces rencontres
annuelles.
Aujourd'hui deux grossespaires d'heures
suffisent mais la fracture demeure entre
les deux clans qui s'affrontent de maniè-

LeCentre Culturel et de Loisirs
d'Ozoir (CCL.O.) fait partie
intégrante de lia Brèche» et
de son histoire. Leslocaux,
propriété de la résidence, sont
loués à l'association de ges­
tion. «Au début, les rapports
n'ont pas été simples, recon­
naît Jeanine Costilhes qui fut,
avec Mireille Lartigues, l'âme
du c.c.L.O. «première épo­
que». ,Le débat sur l'ouvertu­
re des locaux collectifs au
reste de la ville était récurrent.
La tendance «pour» finit par
l'emporter et la municipalité
de M. Beaudelet nous accorda
une subvention».
Lesactivités peuvent alors
démarrer: cours de danse (ils
se donnaient jusque là dans les
locaux scolaires), théâtre,
musique, yoga, dessin, sculptu­
re, apprentissage des
langues,... C'est l'époque où

re immémoriale. Les premiers entendent
protéger le bien commun de toute
influence étrangère. Réticences à laisser
fouler l'herbe des espaces verts par des
semelles non bréchoises; réticences à
entretenir les bâtiments du CCLO ouverts
aux autres quartiers; réticences à soli ici­
ter une reprise des voies privatives par la
mairie ... Les seconds ont évidemment
des positions diamétralement opposées.
Bien entendu les deux camps finissent
par trouver des compromis, même si les
partisans de l'ouverture l'emportent le
plus souvent. Ainsi la prochaine assem­
blée générale devrait-elle, sauf surprise,
entériner la reprise des rues par la com­
mune... pour la plus grande joie de ceux
qui espèrent voir diminuer ainsi le mon­
tant des charges de copropriété.

JEAN-LOUIS SOUL/É

MmeLeBihanet son fils rnmon­
tent le «Petit échiquier» que
l'on évoque troujours avec une
larme à l'œil. «Notre politique
reposait sur le bénévolat: nous
faisions appel aux compé­
tences locales ce qui donnait
un savant mélange de profes­
sionalisme et d'amateurisme.
«Lepetit échiquier» en était la
parfaite illustration», conclue
madame Costilhes qui, comme
beaucoup, garde de ces années
le souvenir de soirées superbes.
En1984,Ie CCL.O. se donne
Anne Terree comme directrice
et le visage du centre change
sensiblement. Lenombre d'ad­
hérents s'élève alors à sept
cents et l'on sent monter des
demandes nouvelles.
Anne Terree convainc son
conseil d'administration
d'acheter le studio Monique
Vence, situé à deux pas, afin

,les
d'offrir aux ateliers de danse
une salle digne de ce nom.
Un tel investissement implique
une gestion rigoureuse car la
mairie (elle s'est portée cau­
tion) est naturellement sour­
cilleuse. Lestarifs des ateliers
augmentent donc. «Des lieux à
entretenir, un loyer à payer...
sur cent francs que nous
déboursons, soixante-dix sor­
tent du portefeuille des adhé­
rents», plaide A. Terree. «Mais
il y a aussi trente francs de
subvention que nous restituons
sous forme de services à la
collectivité. Cela dit, nous
sommes très attentifs à ce que
les gens ne nous quittent pas
parce que, tout à coup, leurs
moyens ont chuté».
Voici quelques semaines, le
C.CL.O. a soufflé ses vingt­
cinq bougies. Une belle fête et
un constat: le centre semble
en excellente santé.

JA.S
(1) Directeur du service action
culturelleet mécénat à Té/érama.
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; ..revrsien du POS:
L es Conseils munici­

paux des 21 et 28
février ont «arrêté»

la première partie (celle
dite «de concertation»,
entamée début octobre)
de la procédure de révi­
sion du Plan d'Occupa­
tion des Sols. Le dossier
est maintenant, pour trois
mois, entre les mains des
instances nationales,
régionales et départe­
mentales qui doivent
faire part de leur point de
vue. Lorsque la commune
récupérera le dossier, il
lui faudra tenir compte
de ces avis avant de pré­
senter une proposition
définitive à l'enquête
publique, ouverte à tous
les citoyens de la com­
mune d'Ozoir.

En allant déposer leurs
conclusions (en juin si
tout se passe normale­
ment) les Ozoiriens
devront avoir bien pré­
sent à l'esprit le fait que
cette première enquête
publique concerne le
projet de modification du
POS, c'est à dire la déli­
mitation de zones de fai­
sabilité. Du contenu de

ces zones il sera question
plus tard, lors d'une
seconde enquête, et à
condition que le nouveau
POS soit d'abord approu­
vé par la population.
Le plan que nous
publions (accompagné
d'un commentaire), doit
être pris pour ce qu'il est:
un état des lieux à un ins­
tant «[», celui de sa
publication. Il précise
néanmoins les réserves
foncières destinées à la
réalisation de futurs amé­
nagements dont certains
pourraient voir le jour
dans un avenir relative­
ment proche, d'autres
beaucoup plus tard,
d'autres jamais!
Quant aux zones elles­
mêmes, si nous restons
dans un flou artistique
(nous contentant de les
situer d'un rond bleu),
c'est parce qu'elles aussi
peuvent évoluer dans le
temps et dans l'espace.
Certaines sont d'ailleurs
contestées (par exemple
la zone 9 au sud de la
Nationale 4).

JEAN-LoUIS SOUL/É

LES _ONES RÉSERVÉES

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Travaux: les nouvelles
manœuvres. de printemps
vont pouvoir commencer
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Avec le prochain retour des
beaux jours, deux chantiers
importants devraient démarrer
dans les semaines à venir.
• Laseconde tranche de
l'avenue du général Leclerc:
Sont prévues, la reprise des
réseaux (enfouissement des
lignes électriques et de télécom)
puis la réfection complète de la
chausséeet des trottoirs. Il s'agit
d'un chantier (enfin) coordonné;

le premier depuis bien long­
temps (1). Une seule entreprise
servant d'interlocuteur, on peut
donc espérer que l'on ne creuse­
ra qu'une seule tranchée et non
pas quatre à quelques semaines

(7)Une convention a été'signée entre la
commune, EDF/GDFet FranceTelecom.
LaSFDE(qui a déjà installéses tuyaux
d'alimentation d'eau potable voici
quelques mois) s'y joint pour lapose des
réseauxd'eaux usées de cette tranche.

d'intervalle. La part communale
pour ces travaux s'élève à envi­
ron 2,B millions de francs pour
la voirie. Chiffre qu'il convient
de doubler si l'on ajoute la
réfection des trottoirs et l'instal­
lation de l'éclairage public.

• Second chantier important:
l'avenue de la clairière. Cette
voie, longue de 1,4 km, traverse
une grande partie du quartier de
l'Archevêché. Elle possède,
selon certains spécialistes, le
réseau d'eau «le plus fuyard»
d'Ozoir. Il va donc falloir le
revoir entièrement et, s'agissant
d'une voie très empruntée par
les collégiens, on en profitera

pour refaire les trottoirs de fond
en comble. Le coût des travaux
est estimé à sept millions de
francs, dont 20% sont à la char­
ge de la commune.

l'attente d'une décision. Eneffet
le budget de la Région Ile-de­
France n'ayant pas été voté, on
ne sait pas encore quelles seront
les conséquences en terme de
subventions. Dans la pire des
hypothèses, le chantier, pro­
grammé pour ce printemps et
cet été, serait retardé d'un an.
Rappelons que ce gros chantier
est subventionné à hauteur d'en­
viron 3,5 millions de francs par
la Région, la commune payant
les sept millions restant sur deux
années (1997 et 199B).
• Autre chantier: la remise en
état du bâtiment situé avenue
Henri 8eaudelet, en face du
château d'eau de la gare.

Associations et particuliers en
attendent l'ouverture des salles
avec impatience. Après la phase
de démolition, celle des travaux
de remise en état débutera dans
quelques semaines. Si tout va
bien, les premières salles
devraient être mises à disposi­
tion du public à l'automne.
Ce chantier a pris du retard par
rapport aux estimations (opti­
mistes) de l'an passé.
• Ce rapide tour d'horizon ne
nous permet pas d'évoquer le
devenir de la station d'inciné­
ration du pont de Bellecroix.
Que l'on se rassure, ce sujet sera
abordé en détail dans notre pro­
chain numéro.

D'autres travaux, moins coû­
teux, sont en cours ou en projet:
• La réalisation du nouveau
terrain de boules, au pied du
château d'eau de la gare, a été
retardée par les intempéries. Le
chantier devrait être terminé
dans les semaines à venir. Ille
faut car une compétition très
importante est prévue fin mars.
• S'agissant du local de la ferme
Perreire destiné à l'école de
musique, la commune est dans

d'une entrée directe sur la N4 pour
lesOzoiriens désirant se diriger vers
la province.

dix huit points chauds où
se prépare l'avenir d'Ozoir

Réservepour l'implantation
d'un terrain réservé à l'accueil

des gens du voyage.

Réserve pour la construction
d'une passerelle enjambant la

N4 et réservée aux piétons et aux
cyclesallant vers le sud du territoire
communal.

Réservedestinée à l'aménage­
ment du carrefour Bellecroix

par le Département (les travaux, aux
dires de la ODE,ne sont pas prévus
dans un avenir proche).

Terrain réservé en vue d'éta­
blir une liaisonpiétonne

permettant d'aller directement du
quartier Bréguetjusqu'au groupe
scolaire du PlumeVert.

Réservetendant à reprendre
dans le domaine communal les

berges du ru de la Ménageriedans
une zone allant de la gare jusqu'en
limitede LaBrècheaux Loups ïsec­
teur situé essentiellementdans la
zone industrielle). Il s'agit là d'un
projet à long terme.

Aménagementsous forme de
rond-point du carrefour des

rues MauriceChevalier,Robert
Schumanet Henri François.

Aménagementdu carrefour
des avenues Henri Beaudelet

et Françoisde Tessan.

Aménagementdu carrefour de
l'avenue MauriceChevalieret

de l'allée de la Brèche-aux-Loups.

Règlesparticulières d'urba­
nisme établies, à la demande

du Renard,dans le vieux pays
(de la place de l'égliseà la rue du
lavoir)afin d'en protéger le caractère
rural ancien.

Emplacementréservé pour
faire déboucher la rue de

Chevrydirectement sur la place de la
mairie devant l'école Arluison.Déjà
ancien, ce projet a très peu de
chances d'être retenu.

Réalisationd'un rond-point au
carrefour de la Verrerieet de

l'avenue du général de Gaulle, juste à
côté du cinéma.

Aménagementdu carrefour
Danton.

Réserveprévue pour une route
desservant la station-serviceet

le futur hôtel.

Réserveprévue pour construi­
re une route allant au golf, la

sortie actuelle (qui débouche directe­
ment sur la N4) devant impérative­
ment être supprimée.

Réserveprévue pour une
craquette de retournement»

permettant une entrée dans Ozoir
pour les véhiculesvenant de provin­
ce. Réalisationd'un rond-point mar­
quant l'entrée de la ville pour ces
véhicules.

Réservepour une voie desser­
vant directement le centre

équestre.

Réservespour l'extension
éventuelle des terrains de

sport proches du nouveau cimetière.

Aménagementd'un terrain en
friche de la l.1. afin d'y cons­

truire un parkingpour poids lourds et
la future déchetterie de la ville.

Extensionde la station-service
déplacée plus à l'ouest.

lone proposée par la ODE
afin de construire une seconde

station-servicedu côté sud de la N4
(pour les véhicules roulant dans le
sens Paris province). Réalisation



Jacky Sarrazin:
regards sur GÉNÉlAt\ONS
l'avenir des MONtANtES

Premier adjoint au maire,
chargé de la vie scolaire
et de l'urbanisme,
[acky Sarrazin est direc­
teur d'une des école
primaires d'Ozoir.
le labeur ne manque
donc pas à cet homme
de dossiers.
Nous en abordons deux
avec lui. Difficiles.
Celui, d'abord, de la
prochaine rentrée scolaire:
préoccupante!
Celui, ensuite, de la
procédure de révision
du Plan d'Occupation
des Sols (POS): en phase
de propositions.

Une rentrée scolaire préoccupante
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Ozoir Magazine: La presse a annoncé des
fermetures de classes, lors de la prochaine
rentrée. Qu'en est-il exactement?
Jacky Sarrazin: L'Inspection Académique
vient en effet de nous faire part de sa déci­
sion: trois classes de primaire, peut-être
quatre, seront fermées en septembre. Les
écoles sur lesquelles le couperet tombe
sont celles de La Brèche-aux-Loups,
Bellecroix, Arluison et, peut-être (le verdict
n'est pas encore définitif), Plume Vert. Il
s'agit d'un choix national: le gouvernement
a décidé la fermeture de cinq cents classes
primaires à la rentrée prochaine.

O.M.: Quelles conséquences cette
décision va-t-elle entraîner?
j.S.: Prenons l'exemple de l'école de la
Brèche-aux-Loups. ous avons cette année,
en moyenne, 23,5 élèves par classe.
Ce sont de bonnes conditions de travail,
permettant de suivre efficacement chaque
écolier. L'an prochain, la moyenne va
passer à 25,2 et certaines sections monte­
ront à 26,27 voire 28 élèves.
L'économique seul impose sa loi et les
enseignants ne sont même pas consultés.
O.M.: Y a-t-il des réactions face à ces trois
(et peut être quatre) fermetures?
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l.S; On commence à en parier ... Parents
d'élèves, enseignants et municipalité sont
tous d'accord pour se mobiliser afin de
conserver, au minimum, la classe de Plume
Vert menacée.
O.M.: Vous mettiez l'accent, durant la
campagne des municipales, sur l'aide
nécessaire à apporter aux enfants en diffi­
culté. Qu'avez-vous fait depuis lors?
j.S.: Après avoir renforcé l'existant (je pense
à l'accuei 1pré et post scolaire), nous avons
décidé de porter notre effort sur l'apprentis­
sage de la lecture. Trop de jeunes et adultes
éprouvent des difficultés pour lire le fran-



çais. Des bénévoles sont déjà mobilisés.
Nous allons les épauler en faisant davanta­
ge appel aux retraités et aux étudiants.
L'urgence ne doit pas cependant nous ame­
ner à faire n'importe quoi. Il s'agit d'un sec­
teur d'aide et de prévention ciblé, contrôlé,
et notre action doit être menée en collabo­
ration avec les enseignants.
O.M.: Un Conseil municipal des enfants a
vu le jour à Ozoir. Initiative séduisante et
pourtant déjà contestée ...
l.S.: Certains parlent de gadget, ou, parfois,
de «manipulation», comme si tous les
Conseils municipaux d'enfants de France
étaient des lieux d'endoctrinement! C'est
ridicule. La municipalité, qui a voulu ce
Conseil des jeunes, lui donne les moyens
de fonctionner. Une dizaine de nos conci­
toyens, adultes volontaires et bénévoles, se
sont investis dans cette aventure. Ils aident
les enfants à découvri r les rouages de la

démocratie locale et nous leur faisons
confiance. Si j'en juge par ce que j'ai
entendu, les projets des jeunes conseillers
sont nombreux. Les adultes leur expliquent
ce qu'il est possible de réaliser rapidement,
ce qui devra attendre, et ce qui ne pourra
sans doute pas se faire. Surtout, ils leur
disent très précisément pourquoi.

PROPOS RECUEILLIS PAR J.-L. SOULlÉ

POS: les débuts
du second acte
O.M.: Durant trois mois, des centaines
d'Ozoiriens sont venus s'informer sur le
projet de révision du Plan d'Occupation
des Sols (POS). Quels enseignements tirez­
vous de cette participation?
j.S.: Cet intérêt est à mes yeux un premier
succès. Il y avait pourtant, au départ, deux
craintes: celle de voir Ozoir défigurée par
la construction d'immeubles HLM; et celle
d'une dérive financière due aux coûts des

projets. Les personnes qui se sont déplacées
ont pris conscience du fait que des pro­
phètes de malheur cherchaient à les trom­
per. Ils ne sont plus dupes aujourd'hui.
O.M.: la phase d'information préalable
étant close, tout est-il désormais «ficelé»?
J.S.: Pas du tout. Nul ne connaît encore les
idées qui pourront être retenues ni celles
qu'il faudra abandonner. Outre l'opinion
des Ozoiriens, nous avons pris l'avis de

Quelques interrogations
et les réponses de J. Sarrazin
Faut-il réserver un espace pour le sta­
tionnement des gens du voyage?
«Laloi impose aux communes de réser­
ver pour les nomades une place de par­
king par tranche de 1000 habitants.
Nous étudions la possibilitéd'une instal­
lationau sud de laN 4».

le qualificatif de zones Na a été contes­
té pour certains secteurs du centre ville.
«Nous avons changé, à la demande du
«Renard»,ces zones en zones «Ue» ce

qui signifie «zones d'urbanisationspéci­
fique». Seuls le château et le terrain dit
«Buscoze»restent en zones Na».

le carrefour 8ellecroix sera-t-il refait?
«Cette décision appartient au Départe­
ment qui nous demande de prévoir une
emprise même s'il n'envisage pas de
gros travauxavant quelques années».

Qu'en est-il du terrain situé derrière la
Poste? Y aura-t-il des logements?
«Une trentaine de logements HLMsont
en effet prévus sur un terrain dont nous
n'avons pas à changer le zonage car il a
toujours été en zone constructible».

Directeur d'école,
lacky Sarrazina,
comme ses collègues,
organisé l'élection
du Conseilmunicipal
des enfants et adolescents
dans son groupe scolaire.

Propreté, jeux et solidarité
pour les jeunes élus du CMEA
les jeunes ont choisi, pour cette année, trois actions
prioritaires: la propreté en ville, les aires de jeux, et
la solidarité entre citoyens. «La propreté? Nous
pourrions mener une réflexion commune sur la
question du ramassage des ordures ménagères, du
tri et du retraitement. Nous serions ainsi en plein
dans l'actualité ... » commente Jacky Sarrazin qui
ajoute: «Lesaménagements possibles d'aires de jeux
accessibles à tous? Voilà une demande formulée
jusque dans les dépositions concernant le POS. 11ne
s'agit donc pas d'un caprice. Quant à la solidarité
entre citoyens, qui peut être contre!».

bureaux d'étude extérieurs, d'associations
locales et de groupes de travail formés de
personnes indépendantes. Après quoi nous
avons effectué un premier tri entre le rai­
sonnable et l'utopique. Les suggestions des
uns et des autres ont été prises en compte
au cours de ce bilan. Il en est sorti un projet
affiné, arrêté par le Conseil municipal.
O.M.: Pourquoi évoquer certains projets si
l'heure n'est pas encore venue de les dis­
cuter et, surtout, s'ils sont abandonnés
avant même d'être soumis à la population?
j.S.: Par qui ces «projets» ont-ils été évo­
qués? Par ceux qui, confondant révision du
POS et aménagement des ZAC, lancent des
pétards d'ailleurs mouillés. je répète donc
que rien n'est décidé. Même la ZAC multi­
sites peut très bien ne pas être retenue si
de meilleures solutions voient le jour dans
les mois à venir. Cela dit, le fait que nos
« idées» soient sur la place publ ique ne
nous gène pas. Vous en avez d'ailleurs évo­
qué quelques unes dans ces colonnes.
Nous voulons au contraire éviter que les
Ozoiriens aient le sentiment que l'on
cherche à leur imposer quelque chose.

PROPOS RECUEILLIS PAR J. -L. SOULlÉ
15

OzoirMagazinen'19 - mars 1997



•Pour le moment, nous n'innovons pas: les machi­
nes utilisées, les cadences de travail, sont les mêmes
qu'ailleurs. Le 'centre expérimental. n'est pas ou­
vert. 11devrait l'être dans le courant de ('année •.

«80 à 90% du courrier traité concerne les «grands
comptes» des entreprises. Nous traitons aussi celui
du bureau d'Ozoir. C'est la Poste qui nous livre et
récupère directement le courrier dans des contai­
neurs. Elleconserve le monopole de la distribution».

.Si un code postal n'est pas reconnu par lamachine,
l'enveloppe est mise en attente le temps pour un
employé d'effectuer la lecture sur un écran.
Une fois la correction transmise, la lettre reprend
son trajet. L'opérationdure quelques secondes•.

«11y a toujours des lettres rétives au traitement
automatique. Lorsqu'aucune autre solution n'est
possible, on en revient au traditionnel tri à la main».

Propos tenus par M. Gaillard, directeur de STAA.

Tri postal ENTRE
Ozoir «OU,» El ((MA'S»
C'est dans un hangar banal, grand, gris, installé depuis des années
dans notre zone industrielle, que se joue, selon les postiers, l'avenir du
service public. Depuis l'ouverture, en octobre, de ce premier centre
de tri postal privé, Ozoir est, sans plaisir, sous les feux de l'actualité .

Une fois n'est pas coutu­
me, les syndicats de pos­
tiers sont unanimes. En

ouvrant le centre «anti-grève»
d'Ozoir, gouvernement et res­
ponsables de la Poste leur ont dé­
claré la guerre. «Huit autres cen­
tres de la même eau verront le
jour au cours de l'année 97. Ils
sont programmés. Si nous ne réa­
gissons pas tout de suite, il ne
nous restera plus que nos yeux
pour pleurer» déclarait-on d'une
seule voix en décembre dernier.
Depuis lors, les esprits se sont
calmés et le bras de fer semble
avoir momentanément penché en
faveur des défenseurs du service
public (voir encadré). Mais, on le
sent encore, l'alerte a été chaude
et la méfiance demeure...
Affable et pédagogue, M. Gail­
lard, directeur de la société STAA
(1), fait mine de s'étonner du
bruit qui a accompagné la nais­
sance du centre dont il a la res­
ponsabilité. Il se veut rassurant.
«On a dit bien des bêtises... Par
exemple que les syndicats sont
interdits. C'est faux! Les élections
auront lieu prochainement. je ne
peux tout de même pas aller
contre la loi! Venez, je vais vous
montrer leurs panneaux d'affi-

chage, ils sont déjà en piace».
Et d'insister sur le fait que la
grande majorité des employés
du centre (sous statut privé) ont
été recrutés localement. «Nous
avons fait baisser le chômage à
Ozoir et dans les communes
voisines». Un argument confir­
mé par les responsables du
"Relais emploi» mis en place
par la commune, la «Mission
locale» et l'ANPE de Roissy.
«II est vraique lorsque le centre
tournera à plein régime, plus

d'une centaine d'emplois lo­
caux auront été créés», recon­
naît volontiers Jacques Loyer.
«En tant que maire d'Ozoi~ je
ne peux donc que me féliciter
de cette implantation dont la
ville n'est pas responsable puis­
que notre zone industrielle est
privée. Mais en tant que mili­
tant, croyez bien que je veille­
rai à ce que la législation du
travail soit respectée. Là s'arrê­
tent mes compétences».

JEAN-LOUIS SOULlÉ

Un centre «expérimental»
Un millier de postiers manifestant dans les rues de la cem­
mune, cela ne s'était jamais vu. les syndicats qui organi­
saient cette manifestation, courant décembre, exigaient au
minimum l'intégration du centre de tri postal privé d'Ozoir
dans le service public (FO réclamant sa fermeture pure et
simple). «Lescentres canada dry, nous n'en voulons pas, dé­
clarait le représentant de la CFDT.Ça ressemble à la Poste,
ça a le goût de la Poste, mais ça n'est pas la Poste». Et
d'ajouter: «IIs'agit d'un centre de tri parallèle destiné à cas­
ser les grèves». la pression syndicale a-t-elle fait reculer les
responsables politiques? Répondant à une question de Pierre
Carassus (opposition), François Fillon, Ministre de la Poste
et des Télécommunications, déclarait il y a quelques
semaines: «Ce centre de tri expérimental est unique et le
restera». Recul momentané ou décision définitive?

(1) STAA:Société de Transport
Automatisé et d'Acheminement.
IIs'agit de la filialeprivée de la
Poste, chargée de gérer le centre
d'Ozoir. Son capital est détenu à
51% par la Poste. Lesautres
actionnaires sont la société de
routage Eurotri (34%) et Alcatel
(15%) qui fournit les machines.
STAA est lié par contrat à son
unique client, la Poste, qui orga­
nise donc sa propre concurrence.



S es parents ont passé leur vie dans
la pomme-de-terre: elle perpétue
la tradition familiale sur les mar­

chés de Pontault et de Champigny. Mais
à Ozoir, où il n'était pas question de
concurrencer la marchande de pommes­
de-terre installée depuis des années,
Irène s'est lancée dans les produits
maraîchers: salades rares et craquantes,
céleris, carottes, choux de toutes cou­
leurs, betteraves crues et cuites... «J'aime
vendre des choses saines et goûteuses.
Pour cela je propose les produits d'un
maraîcher de Périgny que je complète
par quelques achats effectués à Rungis».
Le milieu des maraîchers n'est pourtant
pas facile, rien à voir avec celui des agri­
culteurs. On y dialogue peu et on ne
pense qu'au «business». Ça ne fait rien,
Irène s'accroche ... Le jeudi, journée la
plus lourde, elle se lève à cinq heures
afin de se rendre aux halles où, «passé
dix heures, on ne trouve plus rien de
bon». Elle achète les produits que son
fournisseur local ne peut lui procurer: les
endives par exemple. Après quoi, direc­
tion le marché. «Enfin de journée je suis
vannée sans être plus riche. Il y a vingt
ans, je vendais trois tonnes de pommes­
de-terre par mois, aujourd'hui je fais tout

juste le tiers de ce poids. Etencore...»,
Irène regrette un peu le temps où l'on se
rendait au marché pour prendre son
temps, papoter, rencontrer des amis ...
«Même si les gens viennent pour cela, ils
sont stressés et n'en profitent pas. Si je
me laisse aller à échanger quelques phra­
ses avec une cliente, je sens monter l'im­
patience de ceux qui font la queue».
Présidente de l'association des commer­
çants du marché de Pontault, elle y orga­
nise des animations au cours desquelles
sa fantaisie fait recette: «IIy en a quatre
par an avec chapeaux et nœuds papillon.
La clientèle se voit offrir des cadeaux:
bouteilles de vin, jouets, valises, voya­
ges... je suis pour de petits lots mais avec
beaucoup de gagnants. Chacun repart
ainsi avec un peu de soleil au cœur».
Installée à Ozoir depuis 1972, maman de
deux jeunes filles qui «se plaisent à
Ozoir et ne voudraient en partir pour
rien au monde», Irène préconise, pour
redynamiser le marché, de construire du
neuf, comme à Pontault. «Cela me
semble nécessaire car si les mesures
prises il y a six mois en faveur du station­
nement ont offert un répit, celui-ci ne
durerapas éternellement».

JEAN-LOUIS SOULlÉ

Attentive, madame Bouttier (photo de gauche)
a pris une licence lui permettant de distribuer
boissons chaudes et froides (selon la saison) à ses
collègues commerçants du marché.
«Grâce à cela nous avons appris à nous connaître
et nous nous appelons par nos prénoms. Avant
nous disions «Eh!boucher».
Quand elles n'ont pas école, les deux filles d'Irène,
Julie et Mylène,assurent le service (photo du haut).

A quatre pas du stand d'Irène, la mar­
chande de pommes-de-terre du marché
n'a pas sa langue dans la poche:

«Vous là! Demandez-donc au maire de venir
faire un tour au marché. Tousmes clients à
diam's ont disparu depuis que dans l'avenue ils
se croientà Barbès».Ma mission n'étant pas
de jouer les commissionnaires mais d'informer,
je décide sur le champ d'eHectuer un sondage.
L'opinion de la jeune poissonnière est mitigée.
((Unebaisse des ventes? Oui, un peu. C'est sur­
tout notre clientèle ((sardine»qu'on voit moins,
celle des petits poissons pas chers».
Moins de riches, moins de pauvres •••quel cha­
land reste-t-il aux commerçants du marché?
((Depuisle nouveau parking, mon chiHred'af­
faire ne cesse de monter». Enfin!Un homme
heureux! C'est le boucher. Pourquoi un tel suc­
cès? ((AOzoir les clients recherchent la qualité.
A Pontault, ou contraire, ils ne regardent que le
prix. Aucun marché ne ressemble à un autre».
De l'autre côté de l'allée, la volaillère apporte
sa touche personnelle. (c)anvieret février sont
toujours mauvais. Cette année, le rapproche­
ment des vacances de Noël et de février n'ar­
range rien. Il n'y a personne. Ence moment, se
rendre à Rungis est un vrai plaisir.L'autoroute
est déserte».
Conclusion? Il n'y a pas de conclusion.

J.-L. SOULlÉ
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HOTEL * * RESTAURANT
LE REVEILLON

Ferme des Hyverneaux - 77150 LÉSIGNY
Fax: 01.60.02.03.84

Tél: 01.60.02.25.26

Dans une ancienne abbaye du XIIe siècle située
sur un golf public de 18 trous et 2 X 9 trous.

L'équipe du Réveillon vous accueille avec:
• Un Hôtel * * NN de 50 chambres
• Des Salles de réunion pouvant accueillir jusqu'à 200 personnes
• Un Restaurant avec vue panoramique est disponible pour vos banquets et mariages
• Une Brasserie avec terrasse sur le golf

Spie - Trindel

Direction Régionale I1e-de-France Sud
Certifié AFAQ ISO 9001 N° 1996/6728

Conception, Réalisation et Maintenance
d'installation électrique haute et basse tension

• Poste de transformation
• Réseaux aériens et souterrains
• Réseaux de télécommunication
et de vidéocommunication

• Contrôle commande associé
et de processus industriels

• Automatisme et instrumentation
• Eclairage public
• Signalisation autoroutière et routière

AGENCE DE LAGNY SUR MARNE
112,Avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny

77400 LAGNY SUR MARNE
Tél: 01.64.02.46.79 - Fax: 01.64.02.39.63

BROCHARD Thierry
SÉCURITÉ ALARME • VIDÉO • PROTECTION VOL

INTERPHONES PORTIERS

AUTOMATISATION DES PORTES

ENTREPRISESET PARTICULIERS
DÉPANNAGES ENTRETIEN

31 f rue des Chantiers - 77330 OZOIR-LA-FERRIÈRE
Tél. : 01 60 02 80 76

CARROSSERIE AUTO OZOIR

•
TÔLERIE • PEINTURE • MÉCANIQUE
PARE·BRISE· TOUTES MARQUES

VENTE NEUF ET OCCASION
Véhicule de remplacement

Règlement direct par les assurances

8, avenue H. Beaudelet - Parc d'activités de la gare OZOIR

Tél. 01 64 40 03 44

~016462 26 00

AGENCE D'OZOIR
2, Avenue du Général Leclerc

• •agences pour rn reu x vous s e rv rr
N°l en Seine et Marne

Il

IMMOBI LIER 01.60.02.55.00



En attendant ses futurs
locaux de la ferme

Péreire, l'école munici­
pale Maurice Ravel

poursuit, avec la rigueur
enthousiaste que lui

imprime son directeur,
la formation musicale

des jeunes d'Ozoir.

CONSERVATOIRE
DE MUSIQUE

l'école des gammes, c'est pas la mine
A ,ce solfège! Son enseigne-

h ment a évolué ces der­
• nières années. Mais si

vous cherchez, à l'école de musique, le
témoignage d'un jeune aimant cette dis­
cipline, on vous regarde d'un drôle d'air.
Vous insistez? Une jeune fille vous met
les points sur les i: «Bien sûr que person­
ne n'aime ça, faudraitêtre îoul». Il yen a
pourtant au moins un qui affirme avoir
toujours aimé ça. Et même s'il se désigne
lui-même comme «un cas», il donne tous
les signes d'un excellent équilibre. C'est
Bernard Descamps, directeur de l'école
de musique, et grand admirateur de Mau­
rice Ravel. Son goût pour le solfège,
explique-t-il, remonte à son
enfance dans le pays minier du
nord: «II y avait une harmonie
presque dans chaque village.
C'était une tradition, là-haut.
Elle tenait sans doute au fait que
jadis, les mineurs faisant partie
de l'harmonie de leur puits
avaient droit à certains avan­
teges». C'est donc un mineur de
fond, Fernand Willot, joueur de
tuba, qui assura la formation
musicale du petit Descamps.
«Fernand connaissait impecca­
blement ses sept clés! Il m'a tout
donné, y compris sa passion

pour la transmission». Aujourd' hui, le
jeune ch'ti doué pour la musique est
devenu directeur. Et il n'imagine pas
d'enseignement musical sérieux sans
étude rigoureuse de la lecture et de l'écri­
ture des notes. Pour lui, le solfège est sur­
tout victime d'une réputation injuste:
«Franchement, cela ne demande pas un
travailénorme. C'est juste une petite dis­
cipline indispensable pour parvenir au
plaisir de jouer. D'ailleurs, les jeunes qui
abandonnent le font souvent en deuxiè­
me année de pratique de l'instrument 1

qui, elle, demande un vrai travail».
Abandons ou pas, les effectifs de l'école
de musique d'Ozoir n'ont cessé de gros-

sir depuis vingt ans. Quatre cent cin­
quante enfants et adultes sont inscrits aux
cours. Plus de vingt professeurs assurent
l'enseignement de dix-sept instruments
(du piano à la guitare électrique, en pas­
sant par le trombone), sans compter cho­
rales et ensembles instrumentaux.
Le plus connu du public d'Ozoir est sans
nul doute l'orchestre dirigé par Bernard
Descamps lui-même. La qualité de ses
prestations en ville donne une image plu­
tôt flatteuse de l'apprentissage prodigué
par l'école. A ce sujet, le directeur rap­
porte une anecdote: «Lorsde la première
inspection pour recevoir l'agrément du
ministère de la Culture, l'inspecteur,

voyant notre enseigne­
ment du solfège, me
dit: «Dites-donc, M.
Descamps, vous vou­
Iez en faire des ordina­
teurs de vos élèvesi».
Un peu plus tard, le
même inspecteur,
entendant l'orchestre
en répétition, s'éton­
nait de son haut
niveau. je lui ai dit:
«Vous voyez, ce sont
mes ordinateurs qui
iouen:».

F. CARBONEL
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INFOS LeBataponest un fleuve de
Guinée et «Malanyi»signifie
lIunion,rencontre»dans la langue
de cepays. Le «BataponMalanyiJ
est donc, très logiquement, un
groupemultieulturelet multira­
cial composé à parts égalesde
blancset de noirs. Lesuns dan­
sent, les autrespercutent et tous
stationnent à Clermont-Ferrand.
Leurpassageà Ozoir à été l'occa­
sion d'une rencontreavec de
jeunes habitantsde la villequi
s'en sont misplein les oreilleset
plein le cœur durantune grosse
heure.A la fin toute la salledan­
sait. Un spectacle revigorant.
Deux des membres dugroupe
devaientanimer ensuite, au CeLO
et pendant une semaine, des cours
de danseet de percussion.

Bal folk avec Hora
les samedi 8 et dimanche 9 mars
auront lieu à l'école Gruet les sixièmes
«liatonies» du groupe folklorique Hora.
Deux jours consacrés à la pratique de
l'accordéon diatonique, animés par
l'instrumentiste SylvainButte. le stage
a pour objectif la formation des musi­
ciens débutants ou déjà expérimentés
à l'accompagnement de danses. Dans
cet esprit, le samedi soir, professeur et
stagiaires animeront un bal folkgratuit
et ouvert à tous à partir de 21h.
Pour tous renseignements:
H. Cazenave Tél. 01.60.02.95.50.
ou A. Audouy Tél. 01.64.40.36.52.
(qui animent eux-mêmes un atelier
instrumental tous les mardis soirs
aux Margotins, de 20h30 à 23h).

Culture: on consolide ...
Hormis quelques nouveautés
(salon multi media, concours de
poésie ...), le fort développement
qui a caractérisé l'année cultu­
relle 1996 à Ozoir marquera
légèrement le pas en 1997.
Daniel Chocquet, maire-adjoint
à la culture, compte en effet
cette année surtout confirmer,
améliorer et mûrir les créations
de l'an passé. «Tout ce que nous
avons fait a eu du répondant,
estime-t-il. Nous verrons si
c'était un feu de paille ou si ça
continue». Quant aux économies
tous azimuts actuellement
recherchées par la ville, elles ne
devraient pas trop toucher le
secteur culturel. «le propose un
budget en très légère diminu­
tion, pour davantage de presta­
tions, se félicite Daniel Choc­
quel. Cela devrait satisfaire mes
collègues». Au rayon des restric­
tions, une révision négociée de
la convention passée avec la
compagnie Jean-luc Borras
réduit la subvention d'origine.

Celle-ci se retrouve donc en
situation plus précaire, et ses
deux comédiens permanents
voient plus que jamais s'envoler
la plus petite idée du moindre
salaire fixe. Eric Chatonnier, res­
ponsable de la Compagnie, s'af­
firme pourtant bien décidé à
perpétuer l'esprit originel de la
convention de résidence en
poursuivant le travail d'anima­
tion entrepris dans la ville,
notamment auprès des écoles.
Mais l'économie principale du
secteur culturel est attendue
d'une communication plus
rationnelle et moins coûteuse.
«Même si ce poste est important
pour réussir un événement, sou­
ligne Daniel Chocquet, il ne faut
pas qu'il grève trop son budget.
Or il est arrivé qu'il représente
un quart, voire un tiers du coût.
Nous sommes donc en train
d'étudier de près le rapport effi­
cacité/prix des tracts, affiches,
panneaux et calicots, de manière
à les utiliser au mieux». F.C.

Culture et loisirs
avec A. v'F.
«L'artnous fait triompher du temps et
de la mort». C'est par cette sentence de
Malraux que M"'"Odile Dupeyrat, confé­
rencière du ministère de la Culture,
conclut son exposé. Durant près de trois
heures, s'appuyant sur une importante
série de diapositives retraçant l'œuvre
de Picasso, elle vient de tenir en haleine
une vingtaine de personnes.
Cette après-midi s'inscrivait dans le
cycle des conférences organisées au
cinéma Pierre Brasseur par l'association
Ozoir AVFAccueil, membre du réseau
national «Accueildes VillesFrançaises».
Il y avait eu, en octobre, «Leschemins
de St Jacques de Compostelle». le 3
mars, c'était un diaporama consacré à
l'Egypteet à la vie au bord du Nil...
l'association, comme son nom le suggè­
re, a pour but premier d'aider les nou­
veaux Ozoiriens à s'insérer dans la ville.
Enpratique, ce sont surtout des dames
au foyer qui rompent leur isolement en
participant aux activités d'AVF.Quatre
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GROUPES

Les rappeurs
s'organisent
Une association de rappeurs,
«Ozoir Prod'», est née à Ozoir. Son
objectif: «initier au rap par tous les
moyens». Présidée par Bruno
Coldold, «Ozoir Prod'» s'est consti­
tuée dans le sillage des ateliers
organisés l'été dernier dans le
cadre de Ville Vie Vacances. les
jeunes avaient alors demandé à
Bruno, animateur de l'atelier
d'écriture et de chant, de prolonger
l'activité par un projet sur l'année.
David Séjor, dont l'atelier de danse
hip hop avait aussi bénéficié d'un
fort succès, fait également partie
du bureau avec Didier Vally et
Amida Zeghba. les quatre respon­
sables affirment représenter les
intérêts et l'attente d'une quaran-

LECTURE
fric Ho/der
A le voir, il est plutôt jeune, Éric Holder.
Il n'a pas vécu l'époque baba cool.
Alors d'où vient qu'à la musique de ses
phrases limpides une lectrice qui pour­
rait être sa mère reçoive des bouffées
d'enfance, parfums, couleurs, tendresse,
comme on se raconte entre frères et
sœurs? Émotion douce, comme à la lec­
ture aisée des lettres d'un proche,
simples, confidentes, sincères ....
Son passage à la bibliothèque d'Ozoir"
a été l'occasion de découvrir une par­
tielll de son œuvre déja importante. On
en reçoit la mélodie en plein cœur.
Pourtant, rien de désuet ni dans l'écritu­
re ni dans l'intrigue. Ses personnages
sont bien des jeunes hommes et femmes

INFOS
taine de jeunes de la ville, membre~emi-jOUrnéeS par semaine,I'associa-
d'une dizaine de groupes consti- tion leur propose un moment convivial
tués. autour d'une activité de détente:
Pour ces jeunes, l'enjeu est clair. le aquarelle le lundi, patchwork le mardi,
cadre associatif auquel ils se sont travaux d'aiguille ou cuisine le jeudi,
astreints doit les aider à obtenir marche le vendredi...
enfin ce qu'ils disent avoir réclamé
en vain durant des années: des
locaux de répétition et de création
musicale. Des pourparlers engagés
en septembre 96 avec le Service
municipal jeunesse avaient abouti
au projet d'aménagement du sous­
sol du Joker, place du marché. Mais
depuis, «le planning des travaux ne
permet pas une réalisation avant
un temps indéterminé», regrette
Bruno Coldold. ((M. Zamith, le
responsable du service jeunesse,
fait preuve de bonne volonté. Mais
aujourd'hui, il semble qu'il soit
impuissant à accélérer les choses.
C'est vraiment la mairie qui a les
cartes en main». F. C.

d'aujourd'hui, ballottés par les vents
cruels de ce cercle de l'enfer dantesque
que représente notre siècle désordonné,
effrayant et burlesque à la fois. Mais
leurs insolences sont dénuées d'acrimo­
nie, leurs révoltes sans aigreur, et leurs
amours étonnées n'irradient que la
générosité, «intime conviction» selon les
termes mêmes de l'un d'eux.
Il semble bien que Monsieur Holder soit
bon. Un homme bon.

CLAUDE LAMOUNAQUE

(1) C'était le 25 janvier dernier.
(2) La belle jardinière (Le Dilettante), L'homme
de chevet (Flammarion), Mademoiselle
Chambon (Flammarion).

Renseignements:Madame Duprey,
Ozoir AVFaccueil. Permanence
téléphonique lundi etmercredi
de 17h à 20h au 01 64 40 20 92.

L'enfant et /e
septième art

«D'une terre à l'autre» était le thème de
la quatrième édition du festivalseine-et­
marnais «l'enfant et le 7' art». Fidèleà
ses objectifs (ouvrir l'esprit des enfantsà
la fois au cinéma et à l'universalitécul­
turelle), l'opération prend de l'ampleur.
Bilanchiffréde cette dernière édition:
plus de douze milleentrées en une
semaine, réaliséesdans quatorze salles,
dont celle d'Ozoir. Normal: le festivaly
est pratiquement né voiciquatre ans:
c'est en coordination avec Jacques
Robin,directeur du Pierre Brasseur,et
soutenue par Claude le Bihandu maga­
zine Télérama,que la très énergique
organisatriceOdile de Barrins'est lan­
cée dans l'aventure en 1993.11est donc
dommageque les écoles et centres de
loisirsde la villeaient plutôt boudé les
projections, laissant le soin de remplir la
salle à des classesde Pontault,Combs­
la-villeou Moissy-Cramayel.
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Lorsde la
projectiondu
trèsbeau
«Maîtredes
éléphants»de
P.Grandperret,
ClaudeLeBihan
s'entretientavec
ErwanBaynaud.
Lejeune
comédienétait
spécialement
venuà Ozoir
pour le festival
«l'enfantet le
septièmeart».
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BONS DÉBUTSPOURAGORA

«Prévenir»
marche ...

~en reseau
les relations entre
l'association Prévenir
et son nouvel environne­
ment local se rôdent tran­
quillement.
«La notion de réseau
est essentielle», résume
.Georges lebreton,
président de Prévenir
depuis deux ans.

«Parcequ'on ne peut pas être bon dans
tout, explique G. Lebreton, l'efficacité
dans l'action passe par le renforcement
de liens entre les diverses structuresd'ac­
cueil des jeunes de la ville: service jeu­
nesse, Margotins, services sociaux muni­
cipaux, mission locale, etc».
Objet de départ de l'association: consti­
tuer le cadre juridique nécessaire à la
mise en œuvre des actions décidées par
le Conseil communal de prévention de la
délinquance.
Il faudrait ajouter aujourd'hui: «par délé­
gation du service jeunesse».
«Nous travaillons selon différents axes,
explique G. Lebreton: économique,
logement, soutien scolaire, parrainage,
sécurité... Pour chacun d'eux, nous agis­
sons en partenariat avec les structures
concernées. L'objectif est de répondre
aux demandes. Soit directement si la
réponse relève de nos compétences, soit
en orientant les jeunes vers les parte-

'CONSEIL MUNICIPAL DESENFANTSETADOLESCENTS

Rodage
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Mathilde Bourgeois, élue de Marie­
laurencin, a inauguré la fonction de
président de séance du Conseil munici­
pal des enfants et adolescents le 24 jan­
vier. Plusieurs rapporteurs ônt exposé
les projets définis lors de la première
réunion des commissions. Ces projets
ont été discutés par le Conseil.
la commission «solidarité»
prévoit d'établir des liens entre les
écoles et les maisons de retraite d'Ozoir.
l'idée: proposer aux personnes âgées
des représentations des spectacles
conçus dans les écoles tout au long de
l'année. les membres de la commission
ont aussi contacté les restaurants du
cœur, afin d'envisager avec eux une par­
ticipation du CMEAà leur action.
la commission «activités de loisirs»,
propose deux actions: recevoir la délé­
gation irlandaise de Swords en avril, et
élaborer un projet réalisable à court
terme. le conseil débat, sans conclure,
plusieurs propositions: un piste de rol­
lers, un ciné-club, un lieu de rencontre
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pour les enfants, un journal et même
une radio locale. Cette dernière idée
séduit visiblement beaucoup les jeunes
élus, même si elle paraît difficile à
concrétiser.
la commission «environnement
et cadre de vie»
a choisi de travailler à trois niveaux:
court, moyen et long terme. le projet à
long terme serait les pistes cyclables. A
moyen terme, les élus envisagent une
opération « ville propre ». A court
terme, ils souhaitent améliorer la sécuri­
té des piétons à certains endroits précis
(carrefour du cinéma ... ). Ils veulent
aussi obtenir que les poubelles de la ville
soient vidées plus souvent à certains
endroits.
Chaque commission a aussi rapporté la
question qu'elle voulait poser au Conseil
municipal adulte: possibilité d'obtenir
un car pour les liaisons envisagées entre
écoles et maisons de retraite, existence
d'un emplacement libre pour la piste de
rollers, raisons du sens unique mis en
place sur l'axe Gruet-Marie laurencin ...

naires spécialisés». Christine Loscertales,
animatrice et éducatrice à Prévenir,
donne un exemple: «Nous pouvons être
un relais en direction de la mission loca­
le si la demande d'un jeune relève de
cette structure. En parallèle, nous pou­
vons mettre à sa disposition du matériel
dans le cadre de l'aide au ev».
Prévenir a aussi sesmissions spécifiques.
La gestion du Point information jeunesse
(PU) relie l'association au Centre d'infor­
mation jeunesse du département (CU 77).
Avec le soutien scolaire, voici le réseau
étendu aux collèges d'Ozoir: «Le repéra­
ge des élèves en difficulté et la prise en
charge se font avec l'aide des ePE et des
professeurs principaux» précise Christine
Loscertales. Un jeune en Service national
ville, détaché à Prévenir,assure la coor­
dination du travail sur le terrain d'une
douzai ne d'étudiants volontai res spécia­
lement formés.
Autre grande action: le parrainage des
jeunes par une personne d'âge mûr. Sa
mission consiste à suivre son «filleul»,
l'assister éventuellement dans sesdémar­
ches, lui soutenir le moral s'il vient à
flancher ... Bref, constituer pour lui un
référent adulte solide pour accompagner
son parcours d'insertion sociale. Georges
Lebreton parraine personnellement deux
jeunes. Ils constate que, comme lui, les
personnes qui «l'aident à aider les
jeunes» sont souvent des retraités.
«L'idéal serait qu'un jeune qui s'en sort
devienne à son tour parrain d'un autre.
Là,on bouclerait la boucle».

FRANÇOIS CARBONEL

Une réunion de commission
du Conseil municipal
des enfants et adolescents



Jeunes-adultes: les forums
doivent-ils continuer?
Poursuivre les forums démocratiques jeunes-adultes ou pas? La
nécessité impérieuse de réaliser des économies conduit plusieurs
élus de la majorité municipale à remettre en cause la pertinence
de l'investissement. Faut-il poursuivre l'expérience? Nombreux
sont ceux qui le pensent, notamment chez les intervenants adultes
de ces forums. Le débat est terminé: il faut désormais trancher ...

Le premier argument des
«pour» est d'ordre juri­
dique. Une éventuelle

dénonciation de la convention
passée entre la vi Ile et les socio­
logues Hervé Rémy et Jacqueline
Rémy-Perpère (concepteurs et
organisateurs des forums) aurait
dû intervenir au moins trois mois
avant le terme de la première
année. Faute de quoi, les termes
du contrat entraînent sa recon­
duction ... et de toute façon le
paiement de la prestation prévue.
Le second type d'arguments
paraît largement aussi important:
il concerne l'intérêt même de la
démarche. Des participants
adultes aux forums ont témoigné
au cours d'une réunion d'évalua­
tion organisée fin janvier en mai­
rie. Elle a permis aux élus pré­
sents de mieux prendre la mesure
des résultats possibles. Certains
intervenants, que leurs activités
professionnelles ou de loisirs met­
tent quotidiennement au contact
des jeunes de la ville, n'hésitent
pas en effet à attribuer aux forums
de réels changements déjà per­
ceptibles.
C'est le cas de Paul Badri, profes­
seur au collège Marie Laurencin
et «adulte répondeur». Les jeunes
de son collège avaient tellement
apprécié le premier forum en
ville, que le professeur, à la
demande des élèves, avait mis sur
pied un «forum rebond» au sein

même de l'établissement. Près de
quatre cents collégiens y avaient
participé. «Depuis, on observe un
vrai changement, affirme Paul
Badri. Des gamins qui étaient ren­
fermés, agressifsparfois, se mon­
trent plus épanouis, plus calmes,
ils parlent. Même l'ambiance
générale a changé. Au jour d'au­
jourd'hui (5 février 97 NDLR), on
n'a pas eu au collège un seul cas
de racket ou de bagarre entre
bandes. Pourmoi, cela vient des
forums.» Un propos que nuance
Jérôme Duval, Conseiller princi­
pal d'éducation du même collè­
ge: «Ces constats sont exacts,
mais il ne faudraitpas lesprendre
pour une garantie: ce serait ad­
mettre qu'un contre-exemple tou­
jours possible dans les semaines
ou les mois à venir puisse
remettre en cause l'ensemble de
la démarche, qui me semble sur­
tout intéressanteà long tetme»

Heureuses découvertes
Les adultes estiment avoir chan­
gé, eux aussi. «Jeprends plus le
temps qu'avant de parler avec les
gosses, souligne Paul Badri. Je
fais plus attention à ce qu'ils
disent, parce qu'il peut y avoir
des choses importantes à déco­
der. Eux se sont aperçus qu'ils
pouvaient me parler en dehors de
toute relation pédagogique ou
d'évaluation. Nous avons vrai­
ment des rapportsnouveaux».

Même sentiment de découverte
chez Roland Gris, lui aussi adulte
répondeur, ébéniste de profession
et président de club sportif:
«Certains jeunes entraÎneurs du
club ont participé aux forums.
Tous sont venus à notre dernière
réunion du club et ils ont exprimé
leurs points de vue calmement,
ce qui n'était pas toujours le cas
auparavant. Maintenant, ils
savent qu'ils peuvent dialoguer...
parce que nous aussi nous nous
sommes remis en cause.»
Il faut dire que l'une de ses filles,
elle-même «jeune questionneur",
l'avait douché fraîchement lors
d'un forum: «II faut savoir recon­
naÎtrequand on a tort»,avait, très
adulte, déclaré le père. «Et c'est
toi qui dit ça!» avait aussitôt
répliqué la fille, s'assurant rires et
applaudissements. Le papa en
était resté comme deux ronds de
flan. Mais aujourd'hui il constate:
«ça amène à être plus humble.
C'est peut-être justement de ça
que les adultes ont peur. Ça
expliquerait pourquoi ils ne se
bousculent pas pour venir
répondre aux jeunes. I/s ont peur
d'être démystifiés. Pourtant, on a
tout à y gagner dans nos relations
avec eux, le courant passe mieux
ensuite».
Qu'en pense de son côté Sabrina,
la fille? Elève de 3' à Gérard
Philipe, elle se rappelle bien
l'anecdote: «C'étaitbien, on était

au même niveau, pas comme à la
maison. Etaprès, avec mon père,
on en a rigolé ensemble». Pour
Sab ri na, l' intérêt des foru ms
déborde pourtant largement son
plaisir particulier de ce jour-là.
«On peut parler sans que les
adultes se placent en position de
ceux qui savent tout. Parce que
c'est organisé, qu'il y a des
règles, mais aussi parce que s'ils
viennent, c'est qu'ils veulent par­
Ier avec nous. Ce qui m'a éton­
née, c'est que je m'attendais à ce
qu'on ait des opinions complète­
ment différentes, entre jeunes et
adultes. Et enfait, on se rejoint
souvent même si on ne s'expri­
me pas de la même manière. Ça
améliore le contact. " y a des
adultes qui nous félicitent pour
nos interventions. Depuis les
forums, et aussi depuis que j'ai
commencé à chanter, je parle
plus facilement, j'ai pris confian­
ce en moi».

FRANÇOIS CARBONEL
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Foot gaélique
Compromis entre le football, le rugby et le
basket, le football gaélique est à la fois tech­
nique et violent, surtout lorsqu'il se pratique
sur le sol natal: celui de la verte Erin. Car ce
sport attachant est avant tout irlandais. Il y a
bien, ici ou là, aux Etats Unis, au Canada et
même en France, quelques petits clubs ... mais
rien de très sérieux. Non, les bonnes et viriles
rencontres sont toutes irlandaises. «Fighting
spirit» se traduit alors par «viens donc par ici
qu'on se fiche une bonne peignée».
Un pari a néanmoins été tenu et il convient de

tout mettre en œuvre
pour le gagner. Fin avril, à
l'occasion de la fête de la
ville d'Ozoir, une déléga­
tion irlandaise venue tout
droit de Swords affronte­
ra en un match homé­
rique son homologue
ozoirienne. Il s'agira
d'une rencontre entre

jeunes de 10 ans, ce qui ajoute aux chances
françaises, car, à cet âge, les irlandais sont
encore prenables. Mais bon, ça n'est pas du
tout cuit et nos représentants comptent sur un
fort soutien du public pour l'emporter.
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Cyclotlon
Entre le vethatlon (qui a
fait un vrai tabac, diman­
che 23 février, pour sa
grande «premières) et la
randonnée de la mi­
Carême, (organisée
dimanche 9 mars, par la
section cyclotourisme de
la VSOP), il nous était
impossible de faire un

choix. D'autant que la place, à l'évidence,
nous manque un peu. Aussi avons-nous décidé
de rapporter au prochain numéro (1) les
compte-rendus de ces deux importantes mani­
festations sportives locales.
(1) Prochain numéro de quatre pages grand format qui
paraîtra début avril. Qu'on se le dise.
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Footb 1
Voici la liste des équipes
qui seront présentes lors du
prochain tournoi interna­
tional de football des moins
de quinze ans des 17, 18 et
19 mai 1997.
Saint [ohnston (Ecosse)
vainqueur du tournoi 1996,
Ozoir 1, finaliste 96,
Copenhague (Danemark),

Hébergez
les ieunes
Loueurs de
football

Shalke 07 (Allemagne),
Galatasaray (Turquie),
Lublin (Pologne), Zadar
(Croatie), Fatima
(Portugal), R.C. Lens, F.c.
Nantes, Montpellier
Herault, Pontivy, Red Star,
F.C.Meaux, Le Perreux,
Montrouge, Lusitanos de St­
Maur, Les Lilas, Paris
Université Club, Ozoir 2.

eurs (français, anglais, polonais,
turcs, croates et allemands)
participant à cette manifesta­
tion. Les délégations arriveront
le vendredi 16 mai et reparti­
ront le lundi 19 mai.
Les repas étant pris en charge,
seuls les petits-déjeuners seront
servis en famille.
On peut s'inscrire en télépho­
nant au 01.60.02.50.68. (répon­
deur téléphonique).

Les responsables de l'organisa­
tion du tournoi international de
football des 17, 18 et 19 mai
sont à la recherche de per­
sonnes pouvant héberger, pen­
dant trois nuits, les jeunes jou-

Tennis
LeT.C.O.organise des cours
collectifs toute l'année 97.
Adultes (adhérents ou non
adhérents) séances de dix
leçons pour tous niveaux.
Rens.T.C.O.stade Roger
Palace, allée de la Brèche aux
l.oups.Tel.01.60.02.75.14.

Escrime
Cent cinquante benjamins et
benjamines de la Ligued'escri­

me de Créteil étaient
réunis le 18 janvier
au gymnase Jacques
Anquetil pour dispu­
ter, au fleuret, l'une
des quatre compéti­
tions annuelles du
circuit de ligue.
Ambiance impres­
sionnante! Lasection
d'escrime de la VSOP,
forte de cinquante­

trois licenciés enfants et adul­
tes, organisait cette journée.

Boxe
Une nouvelle association
sportive vient de voir le jour
à Ozoir: la boxe anglaise.
Pour tout renseignement,
s'adresser à M. D. Silvas,
1, rue Gambetta à
Ozoir-la-Ferrière.

Baby gym
Sur les deux cents adhérents
de la section gymde la VSOP,
quarante ont moins de six ans.
Il s'agit des «baby gym»,à qui
le club propose, dès l'âge de
trois ans, un éveil gymnique
animé par deux jeunes filles
spécialement diplômées,
Magaliet Sabrina. Cette der­
nière, fille du président Roland
Gris, est la plus jeune diplô­
mée de la Fédération française
de gymnastique. Lesparents
des mini-gymnastesont pu
assister, lors du Téléthon, à une
très jolie démonstration des
exploits de leurs bambins.



Sorcière, dragon et capitaine de vaisseau fantôme

TÉLÉTHON
Impossible de rapporter le détail du
chapelet de manifestations organisées
à Ozoir pour faire vivre le Téléthon
les 6 et 7 décembre: musique au Joker
avec le Big Band de l'école de
musique et le groupe Chainless;
théâtre avec la Compagn ie Huc
Borras montant en 24h chrono une
pièce de Courteline; musique encore
au Tennis club avec Maximum blues
et un groupe de dixieland; démonstra­
tions de basket et de baby gym à
Boulloche; musique toujours, avec
cinq groupes de rock au campus
Sainte Thérèse, et le groupe Hora à
Boulloche; feu de camp avec les
Scouts d'Ozoir. .. et on est bien obligé
d'en oublier.

OURS RETROUVÉ
Cent quarante jeunes enfants des
Centres de loisirs d'Ozoir ont été cap­
tivés par «L'ours de Martin», très joli
spectacle du Théâtre Astral, superbe­
ment interprété au Centre Françoise
Dolto le 18 décembre. Rien ne man­
quait à cette nouvelle variation sur le
vieux thème des aventures dans un
grenier: sorcière, dragon, objets

COMPTES ET
RENCONTRES

les représentants de la délégation de Swords
(Irlande)souhaitent une bonne année

aux habitants de la commune d'Ozoir-la-Ferrière.

Joli moment de tendre émotion lors
de l'ouverture de la cérémonie des
vœux du maire à la population.
Pauline, Marine et Mélanie, trois
jeunes filles membres du Conseil
municipal des enfants et adolescents,
la voix bien posée (en dépit du trac
toujours difficile à contrôler), profitè-

Chanté-Noël à Bellecroix

magiques, capitaine de vaisseau-fan­
tôme ... et happy-end de circonstance:
à défaut de trésor, Martin, finalement,
a retrouvé son ours.

NOËL! NOËL!
Perpétuant les immémoriales tradi­
tions du solstice d'hiver, bien anté­
rieures à la célébration chrétienne du
grand événement fondateur, les jours
précédant Noël ont foisonné de fêtes
en tous genres. Les Baladins briards
ont donné au CCLO un large aperçu
de leurs multiples talents. Les origi­
naires des îles, Antilles et Réunion,
ont convié leurs amis des DOM et de
métropole à un très convivial et cha­
leureux «Chanté-Noël» à Belle Croix.
Et à Gruet, les enfants du personnel
communal ont reçu des mains du
Père Noël les cadeaux préparés à leur
attention par le COS de la mairie.

VITRINES
Les fleuristes d'Ozoir se sont taillé la
part du 1 ion dans la remise des prix
du concours de vitrines organisé à
l'occasion des fêtes de fin d'année par
le Syndicat d'initiative. Le 6 janvier, le
maire Jacques Loyer a remis le pre-

le père Noël du Comité d'œuvres sociales

mier prix à «La passiflore». Les coif­
feuses «Christiane et Claudine» ont
emporté le second prix, suivies dans
l'ordre par les «Fleurs Lilly»,
«L'oasis», également fleuriste, et ,de
Café des sports».

PRÉVENTION
Remettre en état de fonctionnement
social les jeunes «que le cumul de
difficultés et d'échecs prive de liens
sociaux durables»: c'est l'objectif
essentiel de «l'espace de socialisa"
tien» que le club de prévention La
Brèche prévoit d'ouvrir à Ozoir début
mars. Une cinquantaine de per­
sonnes, élus, travailleurs sociaux et
autres partenaires potentiels ont assis­
té fin janvier à la présentation du pro­
jet. Financé par la région et le dépar­
tement, celui-ci doit en effet s'ap­
puyer sur un réseau le plus large pos­
sible de professionnels des secteurs
santé, emploi, logement, droit, cultu­
re, sport ... L'essentiel du travai 1 repo­
sera sur divers ateliers permanents ou
occasionnels, au sein desquels les
jeunes accueillis seront censés
conquérir progressivement leur auto­
nomie sociale.

Pauline, Marine, Mélanie et le maire

rent de la tribune qui leur était offerte
pour rappeler qu'il fallait désormais
compter avec elles et leurs jeunes
collègues. Elles développèrent les
thèmes de travail choisis (pour l'an­
née 97) par ce Conseil élu en octobre
dernier: environnement et cadre de
vie, activités de loisi rs et sol idarité.
Elles rappelèrent que promesse leur
avait été faite de pouvoir intervenir
au début de chaque Conseil munici­
pal des adultes afin que l'on entende
leur petite musique personnelle. «ft
aussi, pour obtenir de l'etgem», ajou­
ta Mélanie qui, comme le fit remar­
quer Jacques Loyer, «a tout compris».
Au nom de la délégation de Swords,
Paul Barnes insista sur l'importance
de l'année 97. Il faisait notamment
allusion à la venue, fin avril, d'une
forte délégation irlandaise qui partici­
pera à la fête de notre commune. «II
y aura des musiciens et des joueurs
de foot gaélique». Le match contre

les jeunes Ozoiriens (qui découvrent
la pratique de ce sport depuis plu­
sieurs mois), s'annonce fort intéres­
sant.
Prenant la parole, le maire s'adressa
autant aux «forces vives» (associa­
tions, commerçants, industriels, four­
nisseurs de la commune ... ) qu'aux
personnalités présentes. Le thème de
son intervention, inattendu, fut celui
de la famille.
«j'éprouve une émotion à échanger
avec vous (...) car nous appartenons
tous à une vaste famille, celle de
notre cité. Comme dans toutes les
familles il y a, parfois, des agace­
ments (...), des brouilles passagères
(...) ou des dissentiments (...).Mais les
réunions de famille (...) sont juste­
ment faitespour resserrerles liens en
oubliant un moment ce qui nous
sépare». S'adressant plus particulière­
ment aux anciens et aux chômeurs de
la commune, Jacques Loyer leur sou-

les vainqueurs du concours de vitrines de Noël

GALETTES
Sur les innombrables galettes des rois
englouties en janvier, un nombre cer­
tain a disparu dans les estomacs des
anciens combattants d'Ozoir et de
leurs invités. Le 19, l'Amicale profitait
de l'occasion pour se retrouver autour
d'un goûter dansant et offrir des fleurs
aux épouses. Le 25, la section locale
de l'Union nationale des combattants
(UNC) se réunissait à son tour pour
fêter les rois, avec les adhérents de sa
toute jeune section de «soldats de
France» créée en 96

Lagalette des Rois
de l'Union nationale des combattants

haita santé, réussite et joie au nom du
Conseil municipal et il conclut son
propos par un tonitruant: « (... j Pour
Swords, pour fsposende et pour
Ozoir-la-Ferrière».

Mélanie,Marine et Pauline lisant leur ds­
cours de nouvel an sous le regard du maire.



POMPES FUNÈBRES
GÉNÉRALES

01.64.40.80.78 24h/24 Spécialisé dans les repas pour enfants
Gestion de restaurants scolaires

Repas individuels pour collectivités

Tél: 01 64 40 19 90
Fax: 01 64 40 17 12
Z.I. - 12, Rue Louis Armand
77330 OZOIR LA FERRIERE

société française de distribution d'eau

TOUS TRANSPORTS
TOUTES DISTANCES

EXPRESS TOUS TONNAGES
LOCATION AVEC CHAUFFEUR

Exploitation Est:
9, rue de la Mare Blanche - Z.I. de Noisiel
B.P.49 - 77425 Marne la Vallée cedex 2

Téléphone: 01 60375454/ Télécopie: 01 60375455

• gestion administrative et technique des services
de distribution d'eau et d'assainissement

• entretien de plans d'eau
• travaux d'adduction d'eau potable et
d'assainissement

• réhabilitation des réseaux d'eau potable et
d'assainissement

• essais, désinfection de réseaux d'eau potable
• recherche de fuites par corrélation

GROUPE DE

PONTAULT-COMBAULT
53, rue des Berchères

77348 Pontault-Combault cedex

téléphone : 01 64 43 59 59 / télécopie : 01 64 43 59 50

Quand soudain la réalité s'impose, il est rassurant de pouvoir trouver une aide
immédiate.
. Un accueil personnalisé

. Une assistance et des réponses adaptées
. Des solutions modernes de financement

PFG - 71, Avenue du Général de Gaulle
77340 PONTAULT·COMBAULT

Dès maintenant, PFG PRÉVOYANCE, vous propose un véritable contrat de
prévoyance funéraire à prix ferme et définitif sans aucun supplément à verser
par la suite. INFORMEZ· VOUS!

MEDINGER & FILS
TRAVAUX PUBLICS

Terrassement - VRD
Entretien

Plateformes Industrielles

ZAC des Ciroliers
Rue Edouard Aubert
FLEURY-MEROGIS

91712 STE-GENEVIEVE-DES-BOIS
({)01 69 04 64 00 - Fax: 01 69 25 03 76

25, Rue Henri Beaudelet - 77330 OZOIR-LA-FERRIERE
Tél: 01.60.02.94.19 - Fax: 01.60.02.57.88

* AMBULANCES DE PONTAULT-COMBAULT
Tous transports sanitaires assis ou allongés

82, rue Lucien Brunet - BP 62
77340 PONTAULT-COMBAULT
Tél. 01 60282434

2, rue de la Croix Saint Marc
77220 TOURNAN EN BRIE
Tél. 01 64253232

*



les lotos dedébut d'année

LOTOS
Conjointement aux galettes, les lotos
sont les incontournables retrouvailles
des samedis et dimanches de janvier.
Loto des associations sportives, des
anciens combattants, du lion's club ...
Le cérémonial est presque toujours le
même et les lots se ressemblent peu
ou prou. Le prix des cartons (30
francs l'unité, cent francs les quatre)
est lui aussi immuable. Quant au
nombre de participants, il varie entre
50 et 250, dont un noyau dur d'une
trentaine de personnes que l'on
retrouve à toutes les étapes du circuit.
Chaque loto dégage en général un
bénéfice net de quelques milliers de
francs pour l'association organisatrice.
Divertissement, rêve au pied levé,
assainissement de la trésorerie des
associations locales ... le loto a une
éminente fonction sociale.

CARTOPHILfS
Soixante-dix exposants et plus d'un
millier de visiteurs ont répondu à l'in­
vitation de l'association des carto­
philes ozoiriens qui organisait, le 12

LESRIVAGES DE
NOTRE IMAGINAIRE
Ils nous parlent d'un temps que les
moins de cinquante ans découvrent
ébahis. Le temps des chemins de fer à
vapeur et des grosses locos noires sif­
flant, soufflant, crachant leur vapeur
âcre, lâchant leurs escarbilles dans la
campagne environnante et dans les
yeux des voyageurs. Le temps où la
France, encore rurale, ignorante des
autoroutes et des hypermarchés,
comptait ses fermes par centaines de
mille. Des fermes sentant la paille
humide, le fumier, la crotte de poule,
la laine de mouton et le crottin de
cheval. Le temps des jardins de curés
bien proprets ... Mais qu'est-ce qu'ils
ont donc, ces petits trains, à nous
transporter comme ça vers les rivages

le salondescartophlles

janvier, son premier salon de la carte
postale. «Nous avons envoyé des
tracts et des affiches à Orléans,
Toulouse,Montpellier... et nous avons
prévenu tous les clubs avec lesquels
nous sommes en correspondetice»
constatait, fière d'elle et de son entou­
rage, madame Richier, Présidente de
l'association et grande ordonnatrice
de la cérémonie. «C'est notre mémoi­
re collective qui est imprimée sur le
papier fort de la carte. Comment n'en
serais-je pas amoureuse? plaidait­
elle avec passion.

DOMINOS
Traditionnelle aux Anti Iles, la partie
de dominos apparaît dans la littératu­
re, le cinéma, la culture des îles. Tout
le monde joue, parents comme
enfants, et les parties se prolongent
des journées entières. Ce fut le cas à
Ozoir, le 8 février, lors du grand ras­
semblement organisé par l'association
des originaires et amis des DOM. Au
bruit sec des petits rectangles en plas­
tique (que l'on frappe sur la table afin
de marquer sa joie ou de provoquer
les adversaires) répondaient les excla-

le tournoi de dominos

mations des joueurs et du public,
créant une ambiance à la fois élec­
trique et bon enfant. Pour tenir tout ce
monde, les organisateurs avaient pris
soin de ménager des pauses au cours
desquelles chacun pouvait se restau­
rer. Excellente occasion de découvrir
les «bequilles», beignets fourrés de
poulet ou de morue, épicés et forte­
ment assaisonnés. Un régal.

CONVIVIO FAMILIAL
Autre tradition, lusitanienne cette fois,
le «Convivio familial» est la grande
cérémonie de rencontre de la com­
munauté portugaise ozoirienne. Cela
se passe toujours dans la grande salle
des «Margotins., un samedi soir de
janvier, autour d'un repas typique
(Porto, charcuteries, morue à la
Portugaise, chèvre aux épices, vi ns
locaux dont un bon rouge servi frais).
On y invite parents et amis. Monsieur
Silvino Moreira (Consul du Portugal à
ogent-sur-Marne) et madame sont

toujours présents. Comme sont pré­
sents le Maire d'Ozoir, quelques uns
de ses adjoints, le Conseiller général
et quelques vieux amis de la cornmu-

de notre imaginaire?
Une chose est sûre: la magie opé­
rait les 14 et 15 décembre au gym­
nase Boulloche, à l'exposition de
modélisme organisée par le club
ferroviaire d'Ozoir. Constructeurs
d'avions, de trains ou de bateaux
miniatures, plus de cent exposants
étaient réunis, et on tombait
presque à chaque pas dans un petit
monde nouveau. Le principe est
poussé à son comble avec les dio­
ramas des «Gais Lurons» orléanais,
des scènes très vivantes dans ... des
boîtes à sardines! Plus loin, autre
sujet d'étonnement avec le réseau
du club de Noisy-le-Sec: équipé de
deux vrais postes de conduite
(avec téléphone), il permet de
reproduire le fonctionnement d'un
réseau réel.
Dans un coin de la salle, un rnodé-

Rencontreconviviale avec la communautéportugaise

nauté portugaise. la conversation
tournait, le 18 janvier dernier, autour
des cérémonies de jumelage entre
Ozoi r et Esposende lesquelles se
dérouleront le 1" juin à Ozoir et le 19
août au Portugal.

MAISON SOLAIRE
La petite maison forestière du carre­
four tripier est désormais alimentée en
électricité par des panneaux solaires.
Cette première en Ile-de-France a été
célébrée en grande pompe. Il est vrai
que dans ce pays où EDF règne en
maître et impose ses choix, une mai­
son solaire est un événement très rare.

liste présentait un bateau à vapeur en
cours de réalisation, avec toute sa
machinerie encore apparente. C'est
autour de ce monsieur que démarre
actuellement la nouvelle section
«bateaux» du club. Ce dernier, lui,
présentait son réseau à l'échelle N
(actuellement en rénovation). On
pouvait aussi voir, sous vitrines, plu­
sieurs bâtiments destinés au grand
projet actuel du club ozoirien: un
superbe réseau HO comprenant une
reproduction fouillée de la gare de
Gretz au temps des années vapeur, de
1900 à 1970. Celui-ci, dont la réalisa­
tion occupe une grosse partie des loi­
sirs des membres du club, devrait être
présenté au public à la fin de l'année.
Nous y reviendrons.
«Clubdemodélisme
ferroviaire d'Ozoir», fermede la
Doutre: Tel.01 644031 68.
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L'Opposition municipale peul revêtir plu­
sieur a pects. Elle peut être s tématique
et par là même dénuée de toute crédibilité;
guidée par des intérêts de basse politique
où l'ambition per onnelle prévaut sur le
bien commun. Elle peut être «modérée"
comme nous avons pu le lire récemment
dans ce magazine. En fait, derrière cet
adjectif plutôt bon enfant se cachent des
positions coopératives laxistes, voire COOl·

pliees. Aprèsavoir trompé l'électeur, la tête
de liste Tempo se propose de l'endormir.
Personnellement je suis persuadé que
l'Opposition dont ont besoin nos cenci­
toyens est celle qui prend en compte, avant
toutes considérations partisanes, l'intérêt
commun des Ozoiriens. Telle disposition
favorable à notre cité doit être non seule­
ment approuvée au sein du Conseilmunid­
pal, mais en tant qu'Opposition respon­
sable, nous nous devons de participer acli­
vement à son élaboration. Par contre,
toute déci ions irre pensable mettant en
péril l'avenir même de notre ville,son envi­
ronnement, son économie, doivent être
combattues avec la plus grande détermina-

le
JACQUESLoYER, maire d'Ozoir

get: u asse-tëte ....•eserver
«Laquadrature du cercle. Oui, c'est bien le problème aujour­
d'hui posé aux élus locaux pour élaborer leur budget 1997».

(Philippelranços, PrésidentU.D.F.de l'Uniondesmairesde Seine·et·Marne)

mesures afin de mettre en place un
fonctionnement nouveau. Pour cette
année, une fois effectuées toutes les
économies possibles sur l'ensemble
des budgets des services, le compte
n'est pourtant pas encore bon...
Venons en maintenant à l'inve Ii e·
ment. otre budget de fonctionne­
ment étant très serré, il devient diffi­
cile de dégager des excédents suffi­
ants que nous pourrions transférer
sut le budget d'investissement (auto-
financement), Pour investir, il nous
faudrait donc emprunter. Notre
endettement étant très correct, nou
pourrions être tentés de laisser «filer
la dette', et ce d'autant plus facile­
ment que les taux d'intérêt sont
avantageux. Un tel choix présente
l'inconvénient majeur d'être porteur
d'impôts nouveaux pour les années
futures. ous ne l'avons donc pas
retenu et, pour construire un budget
en équilibre, il nous faut donc obliga­
toirement en passer par une augmen·
tation de la fiscalité. Comme l'en­
semble des maires de France placés
devant le même choix, je suis bien
entendu navré d'arriver à celte
conclusion. Mais j'ai le sentiment
qu'elle est la moins mauvaise de
toutes car elle préserve l'avenir.

JACQUES LOYER

ibilité de ce qu'elle avançait: «il n'y a
pas de fumée san feu'.
Ehbien si. madame, il peut y a\'oir de la
fumée sans feu. Une fumé dont l'objec­
tif e t de créer un climat délétère propre
aux rumeur. Ce genre de bobard qui
couri, court, finit p r déstabiliser d tas
de gen jusqu'alors content d'habiter
Ozoir. Ils se mettent tout a coup à
craindre une cinva ion, et certain, les
plu naïfs, en arrivent même à envisager
de vendre leur mai 00... De grâce, mada·
me, réfléchssez un moment avant d'ava-
1erle méchant brouet que l'on vous pro·

GROUPEHORIZON2000
opposition municipale

Au service des citoyen

Souvenez-vou, récemment, il était qu •
lion de la con truction de 3.000 loge.
ments sur Ozoir, Savez-vou combien il v
a de logeml'nt dan une cité comme
Anne Frankl Sixcent quatre.vingt. ou
allions donc implanter quarre cités Anne
Fran dan une commune où le POS
interdit aujourd'hui toute con truction
d'immeuble de plus de deux étages. A
quel endroit, achant que les l'pace
boisés sont clas és et les lerr ain agri.
cole figés pour de années? Rappelez.
vous aussi ce que l'on a entendu, voici
quelque mois, à propos de HLM.
Certains. pour paraphra er Goering"sor-

tion. Ces combats menés au sein du Conseil
municipal par vos erviteurs doivent faire
l'objet d'une information objective auprè
de la population afin que chacun puisse se
forger une opinion en po édant la connais­
sance parfaite des enjeux. C'est pourquoi,
après les élections municipalesde juin 95, a
été créée l'association Horizon 2.000 en
répon e à l'attente de nombreux électeurs
qui m'ont fait confiance. Aujourd'hui, des
femmes et des hommes travaillent au sein
d'Horizon 2.000, sur tous les projet jugés
préjudiciables à l'avenir d'Ozoir . Deux
bulletfns (juin 96 et décembre 96) ont déjà
parus. L'un tirant le signal d'alarme sur des
dépenses inconsidérées qui engendreraient
une hausse importante des impôts locaux.
Chacun a pu, hélas, constater la véracité de
l'information. L'autre expliquant les graves
dangers que fait planer sur notre environ­
nement la révision du Plan d'Occupation
des Sols (POS).L'associationHorizon 2.000
doit être le moyen pour chacun de se
mettre au servicede tous, et de ne pas vivre
en cm*rité silencieuse'. Rejoigneznous.

}.-F. ONETO

un HLMfaisait de vous, automatique.
ment, un \'01 ur, un ca eur, un hors-la­
loi... Font·ilspartie de la racaille ces gen:
qui tou) le jOUh vi nnent me supplier
dl' leur trouve un logement HL.1 parce
qu'avec leur salaire de 6.000 franc polr
mois il ne peuvent payer le loyer de
4.000 francs que l'on exiged'eux dans le
privé?

jugées par eux outrancières. Entre
autres, le POS (Plan d'Occupation
des Sois), en refon1e actuellemen~
secoue sérietJsement le clandernau.
ozoirien et génère beaucoup trop de
réactions cootradictoires depuis ces
derniers mois. Or, dans ce domaine
aussi, les initiateurs de GDEO sont
des opposants attentifs et non cré­
dules. Par principe ils refusent
cependant les procès d'intention et
constatent que la méthode employée
l ce jour par l'équipe en place a
évité ,habilemenb la provocation.
Toutefois, certains pans du voile
demeurent suffisamment flous pour
que soit confortée la vigilance du
groupe GDEO.
Ces derniers pensent sincèrelllfnt
qu'une opposition digne doit «S'em­
barrasser. d'un maximum d'objecti.
vité. Ladiabolisation de radversaire,
on le voit au plan national, rend
incrédule les imes les mieux •
sées. Cela confinne 'mplement qu'à
vouloir trop prouver on ne prouve
rien et que, surtout, on donne à l'ad·
versaire politique la possibilité de
jeter le doute sur sa propre argu.
mentation. De plus, ces excès se
révèletoot inutiles car les • ·tiatives
regrettables constatées, moi après
mois, au passif de la majorité en
place, seront suffisamment éle­
quantes l terme pour qu'il ne soit
pas besoin d'en rajouter.

GDEO

GROUPEDÉMOCRATIQUE
D'ELUSD'OPPOSITIO (GDEO)
AUBRIET, LEGtmRÉ, ]AIUARD, PHu_ŒERT

Permanence le samedi matin de Ilh à 12h. BU1'eaIl1l0 36,
sous-sol de la mairie d'Ozoir. Tel 01.64.43.35.67.

Seuls, plutôt que
pas accompagnés

Quatre des six élus que comportait
l'ex·UOO ont décidé, pour des rai.
sons d'efficacité quotidienne, de for·
mer un groupe autonome de travail
au sein du Conseil Municipal. Son
igle est GDEO, à savoir «Groupe·
ment Démocratique d'Elus de rop­
position •. les élus concernés par
cette initiative sont, alphabétique.
ment: Aubriet, leguéré, Jaillard et
Phi
Pourquoi u structure de remplace­
ment construite sur les ruines c0ns­
tatées de l'ex·UDOl Simplement
parce qu'en ~ depuis vingt mois,
les élus ex·UDO ne se retrouvent
chaque fois qu'à quatre pour tra-
aiDer . ement aux affaires de
la commune. Prenant acte de cette
•tuaoon qu'ils trouvent handicapan­
te, ils regrettent au nom de Yeffica·
cité du groupe, rattitude de !con er­
colistiers, madame Norro et mon·
sieur Oneto. Ceux-ci, paraissent pri­
vilégierde lointaines éIectiom
cipales à ,échéance 2001 fauxquelles
chacun dans sa sphère peut légitime­
ment prétendre), plutôt que le lm
actuel et prioritaire accomplisse­
ment d'un mandat collectif de six
ans, sollicité et obtenu par l'équipe
UOO. Car même si le groupe GDEO
reconnaît à chacun le droit de s'e~·
primer dans des tennes qui lui sont
propres, il refuse d'être éventuelle­
ment associé, par amalgame, à cer­
taines déclarations et parutions
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C'e t donc dans un contexte- diffid­
le pour tous les français. que les élus
locaux mettent la dernière main au
budget 1997 qui sera voté courant
mars. Budget forcément «de ri­
gueur»: nous y sommes contraints
par l'Etat qui transfère vers le com­
munes des charges toujours plus
nombreuses. Comment satisfaire
cependant les besoins exprimés et ne
pas décevoir tous ceux qui appré­
cient notre politique? (<<filefait souf·
fier un vent nouveau sur la ville»,
m'a dit une ozoirienne rencontrée il
y a peu.). ,fn faisant preuve d'imagi.
nation» suggérait un élu de l'opposi­
tion dans les colonnes de ce journal.
Laformule est bonne, mais l'imagina.
tion se heurte à de dures réalités, dif·
ficiles à maîtriser.
Lapremière d'entre elles concerne
le dotations de l'Etat. Lesversements

à la commune d'Ozoir se font ur la
base d'une population de 19.000
habitants alors que nous sommes
22.000. Laperte sèche est importan·
te: trois millions de francs, soit cinq
points d'impôt.
Certains choix de nos prédécesseur
entraînent, par ailleurs, des frais de
fonctionnement très élevés et les
cantines, les centres de loisirs, la
crèche, subissent des baisses de Iré­
quentation ayant pour conséquence
de placer le personnel en sureffectif .
Or le poids que fait peser sur notre
budget la masse salariale des
employés municipaux est un élément
à prendre en compte. Ce poids, net­
tement supérieur à ce qu'il est dans
les communes d'égale importance,
ne signifie nullement que le person­
nel des services manque d'efficacité,
Mais il nous oblige à prendre des

GROUPE"UNIS POURAGIR",
majorité municipale

Peut-il y avoir
d la fuméesansfeu'
lor- d'un récent Conseil municipal, une
dame du public prit la parole pour nous
fair~ savoir qu'elle avait «ent t du dire'
qu'une partie de la population de
Champigny (celle des «bas-fonds. sans
doute) allait être déportée ur Ozoir. Et
elle in i tait. tenant l'information d gen

érieux qui la tenaient eux-mêmes ... De
qui? Elle ne le disait pas mai emblait
It~ ccnvaincue. Son émotion était telle
que les présents hésitaient: fallait-il en
rire ou en pleurer? Et elle de conclure,
après que diverses voix 'étaient fait
entendre, pour la convaincre de l'impo .

LOUIS CRAFFARD
ADJOINTAU ,!rfAIRf,

CHARet (Jf LA souruen:
HDF L'ACTION socuir



Novembre
Naissances
Hasdine Essahli, Melissa
Mateos, Manon Pereira, Elisa
Floro, Bryan Gaillard, Pauline
Givre, Jaime Antunez, Joséphine
Arrabie-Aubies, Justine Le
Cal vez, Zstelle Guesnon,
Antony Montefinese, Marina
Montefinese, Yann Napoléon,

Karen Picot, Charles-Alexandre
Lemaire, Alexandre Ayache,
Kévin Bouteiller.

Mariages
Catherine Legrand et Jean
Turlier, Nelly Coubat et Paul
Prudhomme, Sandrine Vignot et
Bruno Leiçarrague.

Décès
Renée Cardaud, Mireille
Dossemont, Jeanne Dubuisson,
Pierre Nousbaum-Dupont,
Marie Riou, Lamri Merzougui.

Décembre
Naissances
Pierrick Lefevre, Cassendra Do

Nascimento, Emilie Fournier,
Kévin Santos Do Canto, lihen
Haji, Alexandre Perin, Noura
Imizg, Gwendoline Villette,
Alex Tisseur, Romain Durand,
Lucas Gueranger, Mélissa
Mirande, Asrid Olech, [canna
Paquet, Jonathan Lubin, Mathias
Borri, lérérny Bouzian.

Mariages
Brigitte Durbin et Domi­
nique Bailly, Jeannine
Lemaire et Gaston
Séjourné, Sabine Delettre et
Bertin Zouzouko.

Décès
Bertrand Thomas, Lucien
Rigaud, Stéphane Cotin,

POMPES FUNÈBRES

Contrats de prévoyance funéraire

Abel Dupays, Chrystelle
Ferreira, Hortense Villain,
Lucienne Bathiany,
Ernestine Wafflard.

Noces d'Or
Bernard Naret et
Françoise Kost

Marbrerie
Caveaux - Monuments
Entretiens de Sépultures

R-LA-FERRIERE - Tél. 01 644020 7026 bis Avenue du Général Leclerc - 77330'QZ

DUFAY MANDRE
98, Av. Charles-Pathé - CHEVRY-COSSIGNY

Tél: 01 60625530

chez votre PEPINIERISTE PRODUCTEUR
ARBRES - ARBUSTRES - FRUITIERS- PLANTESDE HAIES

ENTREPRISE
de PARCS et JARDINS

Conseils - Devis
TERRASSEMENT - PLANTATIONS - GAZON - DALLAGE

CLOTURES - ENTRETIEN
Ouvert tous les jours: 9h-12h - 14h-18h30 (même le dimanche)

10 ha en culture - Vente au détail - QUALITE - GARANTIE DE REPRISE

AUTOCARS DE LIGNE - EXCURSIONS

4, Rue de l'Hospice - ROZAY-EN-BRIE
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pour personnes âgées autonomes,
handicapés physiques, secteur spécialisé Alzheimer

chambres particulières avec salle de bains, toilettes,
téléphone, séjour à votre convenance ou permanent

salles de télévision, bibliothèque, petits salons, tous
services à la demande

médecin, infirmière et kinésithérapeute
présents chaque jour

dans un parc privé, résidence intégrée
au coeur d'un complexe médico-chirurgical

à deux pas du centre-ville

boulevard Isaac Péreire
77220 TOURNAN-EN-BRIE

0164847000

Animations du Syndicat d'Initiative
Le syndicat d'Initiative propose pour cette année:
- le 20 avril, son concours de pêche,
- Les 26 et 27 avril, de participer avec lui à la fête de la ville,
- le 1er mai, la vente de particulier à particulier dans les rues d'Ozoir,
- en mai et juin, son concours maisons fleuries,
- le 7 juin, un rallye touristique automobile,
- le 6 juillet, un concours de pêche,
- le 13 juillet, de participer à l'animation de la fête nationale,
- le 20 septembre, un rallye touristique pédestre,
- les 27 et 28 septembre, un lâcher de truites,
- le 11 octobre, la fête de la bière,
- le 23 novembre, le salon des collectionneurs
- fin décembre, de participer au concours des vitrines en compagnie du Père
Noël du Syndicat d'initiative.
Le local du Syndicat d'Initiative se situe avenue du Général de Gaulle,
juste à gauche de la mairie. Renseignements: 01.64.40.10.20.
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PORTES DE GARAGES:

- BASCULANTES

- SECTIONNELLES ISOLÉES

PAR CULIER

•

OLLECTIFS - INDUSTRIELS
PORTES BASCULANTES de PARKING

BARRIÈRES LEVANTES

PORTAILS AUTOMATIQUES

VOLETS ROULANTS ISOLÉS

ÉTUDES et DEVIS GRATUITS

AUTOMATISATION
DE FERMETURES
EXISTANTE

U DU TRIE
DU PA CUL ER

E

SERMIC D~FA1[EC
Z.I, Rue Robert Schuman 77330 OZOIR - LA - FERRIÈRE

Tél: 01 64 40 15 00 - Fax: 01 64 40 19 09


